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L’Université de Sudbury lance cet automne 
une Académie de leadership et de gouver-
nance destinée aux leaders, gestionnaires 

et adminstrateurs.trices d’organismes sans but lucratif (OSBL) et 
d’institutions et d’organismes publics à travers le pays.  

GRAND SUDBURY

Serge Miville, recteur et Vice-chancelier de l’Université de Sudbury. 
Photo : Mehdi Mehenni

Université de Sudbury. Photo : Archives

Cette Académie sera lancée 
conjointement avec Discitus, un 
leader reconnu en formation de 
gestionnaires, et avec le Centre 
pour l’excellence en gouvernance 
organisationnelle, une autorité 
en matière de gouvernance. C’est 
ce qu’ont annoncé, le 10 juillet, le 
recteur et vice-chancelier de l’ins-
titution universitaire sudburoise, 
M. Serge Miville, en compagnie de 
M. Alain Vachon, fondateur et for-
mateur principal chez Discitus, et 
de Julie Léger, directrice du Centre 
pour l’excellence en gouvernance 
organisationnelle.

«C’est dans une stratégie de dé-
velopper une formation continue 
et pour répondre aux besoins des 
francophones non seulement en 
Ontario mais partout au pays que 
l’Université de Sudbury veut offrir 
une formation pour les dirigeants 
et les dirigeantes des organismes 
sans but lucratif, afin qu’ils et elles 
aient toutes les compétences né-
cessaires pour assurer que leurs 
opérations se déroulent très bien, a 
déclaré au Voyageur M. Miville. Et 
de l’autre côté, cette formation est 
orientée aussi auprès des membres 
des conseils d’administration, afin 
d’augmenter le calibre au niveau de 
la gouvernance. L’Académie veut 
chercher à professionnaliser le sec-
teur de la gestion des organismes, 
du leadership et à promouvoir 
toutes les compétences essen-
tielles à ce secteur».

L’idée de lancer cette Académie 
vient du fait que l’Université de 
Sudbury réfléchit depuis longtemps 
dans quelle instance elle veut se 
tailler une place au niveau de la for-
mation continue. «À cause de notre 
engagement auprès de la franco-
phonie et de notre tradition de 
leadership depuis plus d’un siècle, 
pour nous le leadership c’était un 
domaine dans lequel nous voulions 

nous engager», a poursuivi le rec-
teur et vice-chancelier.

Une gamme de 14 cours 
L’Académie compte offrir une 
gamme de 14 cours dans les do-
maines du financement et de la 
gouvernance des organismes sans 
but lucratif, des relations gouverne-
mentales, du leadership, du chan-
gement, des responsabilités légales 
des conseils d’administration des 
OSBL, entre autres. Ces cours se-
ront offerts par une quinzaine d’ex-
perts dans ces différents domaines, 
des gens qui ont acquis une expé-
rience pratique dans les domaines 
qu’ils et elles enseigneront.

«Nous avons un ensemble 
d’experts de partout au pays qui 
vont contribuer à cette formation, 
a dit M. Miville. Ce sont vraiment 
des gens qui ont fait carrière de 
leadership et qui sont prêts à re-
donner, à offrir des formations 
aux organismes qui cherchent par 
exemple à faire demande de finan-
cement auprès des bailleurs de 
fonds. Ce sont vraiment des gens 
qui sont experts dans un domaine 
pour offrir la formation auprès de 
ceux et celles qui en ont besoin».

Dans un contexte où les défis de 
gouvernance et de leadership se mul-
tiplient dans le secteur communau-
taire et institutionnel, l’Université de 
Sudbury cherche à innover en met-
tant son expertise universitaire au 
service de formations ancrées dans la 
pratique. Cette initiative s’appuie sur 
une tradition d’enseignement rigou-
reux, renouvelée par une approche 
de coaching moderne et appliquée, 
centrée sur les enjeux réels des OSBL 
et des institutions publiques et com-
munautaires du Canada.

Les cours seront en ligne 
Tous les cours seront offerts en 
ligne et les gens qui s’y inscri-

ront auront le choix de suivre le 
nombre et le type de cours qui 
desservent leurs besoins person-
nels et institutionnels. L’inscrip-
tion dans chaque cours est limitée 
à 25 étudiants et étudiantes. «Plus 
que ça, ça devient plus difficile 
d’atteindre les objectifs de partage 
qu’on cherche à mettre de l’avant, 
a précisé le recteur. On espère qu’il 
va y avoir un intérêt; on pense que 
maintenant il y a des besoins, 
notamment en gouvernance, en 
capacité organisationnelle des or-
ganismes. Les gens qui suivront 
ces cours en sortiront avec une at-
testation, que ce soient des certifi-
cats ou des micro-titres de l’Uni-
versité de Sudbury. C’est quelque 
chose qu’ils et elles peuvent porter 
avec eux, qui est reconnu, qui a 
une valeur».

Les cours ne seront guère axés 
sur la théorie mais plutôt sur la 
pratique parce que les définisseurs 
de l’Académie croient que c’est 
ce que les gens qui s’y inscriront 
veulent. «Ce sera très pratico-pra-
tique», a assuré M. Miville.

Pour obtenir plus de rensei-
gnements au sujet des cours ainsi 
que des enseignantes et des en-
seignants, il s’agit de consulter le 
site internet https://www.acade-
mie-usudbury.ca/ où se trouvent 
le titre des cours et l’expertise des 
personnes qui les enseigneront.  
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Le recteur de l’UdeS livre des détails sur 
l’Académie de leadership et de gouvernance

À cause de notre 
engagement auprès de la 
francophonie et de notre 
tradition de leadership 
depuis plus d’un siècle, 
pour nous le leadership 
c’était un domaine dans 
lequel nous voulions 
nous engager».
Serge Miville
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Organismes et membres de la communau-
té franco-sudburoise, voire au-delà, ont ac-
cueilli avec joie et fierté la nouvelle de la sub-

vention de 10,8 millions $, accordée par le gouvernement de l’Onta-
rio, à l’Université de Sudbury, pour pour relancer les cours en français.  

L’Universi-
té de Sud-
bury a an-

noncé, le 7 juillet, la gratuité des 
droits de scolarité pour l’année 
2025-2026. Dans un contexte où 
les universités francophones en 
situation minoritaire peinent à se 
financer et à attirer des étudiants, 
comment ce geste est-il possible?

L’annonce avait été faite le lundi 7 
juillet 2025 et les réactions se sont 
enchaînées pendant des jours durant.

Pour l’Association canadienne- 
française de l’Ontario (ACFO), «il 
s’agit d’un jalon historique pour notre 
région et pour l’ensemble de la fran-
cophonie ontarienne».

«Cette annonce représente bien 
plus qu’un financement : c’est une 
victoire identitaire, communautaire 
et générationnelle. Elle témoigne du 
pouvoir de nos voix lorsque nous les 
faisons entendre collectivement», a 
déclaré Marc Gauthier, président de 
l’ACFO du grand Sudbury, dans un 
communiqué rendu public au lende-
main de l’heureuse annonce. 

Marc Gauthier a rappelé que 
«l’Université de Sudbury fait partie 
intégrante de l’histoire francophone 
du Nord de l’Ontario», tout en sou-
lignant que «son repositionnement 
comme institution par et pour les 
francophones, et le soutien finan-
cier qui lui est accordé aujourd'hui 
marquent une étape décisive».

«Ce projet, c’est celui de toute 
une communauté. C’est le fruit de 
plusieurs années de persévérance. 

L’Université de Sudbury (UdeS), 
en Ontario, s’apprête à rouvrir ses 
portes à la rentrée 2025, en tant 
qu’université francophone indépen-
dante. Et elle le fera avec une mesure 
toute particulière : les droits de sco-

GRAND SUDBURY
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éducatifs, des leaders communau-
taires et des jeunes qui ont porté ce 
rêve avec courage et conviction».

En partageant le communiquant 
de l’AFO sur son compte LinkedIn, le 
recteur et Vice-chancelier de l’Uni-
versité de Sudbury, Serge Miville, a 
indiqué : «On y a travaillé pendant 
de nombreuses années. Je suis telle-
ment fier de l’équipe, du Conseil et de 
la communauté pour cette belle nou-
velle. On continue. On ne lâche pas».

C'est un soulagement pour notre 
communauté», a-t-il ajouté.

«Une victoire»
L’ACFO du grand Sudbury a tenu éga-
lement à «reconnaître la réponse po-
sitive du gouvernement de l’Ontario, 
ainsi que le rôle déterminant de la 
ministre des Affaires francophones, 
Caroline Mulroney, et du ministre 
des Collèges et Universités, de l’excel-
lence en recherche et sécurité, Nolan 
Quinn, qui ont démontré par cet ap-
pui que la francophonie du Nord est 
entendue et valorisée».

Et d’ajouter : «Cette victoire, c’est 
celle de la résilience francophone. Et 
c’est ensemble, à Sudbury, que nous 
continuerons d’avancer, fiers de notre 
langue, de notre culture, et de notre 
capacité à bâtir un avenir en français».

Le Regroupement étudiant fran-
co-ontarien (RÉFO) n’a pas lui aussi 
caché sa joie. 

«Ce financement (...) vise à ré-
pondre à un besoin direct décrié par 
la communauté étudiante franco-
phone de la région». 

«Cette nouvelle marque un nou-
veau départ en force pour l'enseigne-

larité de ses étudiants et étudiantes 
seront entièrement couverts pour 
l’année 2025-2026 – une première.

Une année d’études à l’UdeS 
coutera 6088 dollars. Mais grâce aux 
dons réguliers qui affluent depuis sa 
fondation en 1913, le recteur actuel, 
Serge Miville, a pu mettre en place 
un système de «bourses internes».

Chaque étudiant admissible et 
à temps plein devra payer ces frais 
scolaires, mais ceux-ci seront entiè-
rement compensés par une bourse 
de 6088 dollars, soit le montant 
exact des frais annuels.

Ces dons proviennent prin-
cipalement de francophones qui 

ment postsecondaire en français, et 
le RÉFO désire saluer le gouverne-
ment fédéral, le gouvernement de 
l'Ontario, l'Université de Sudbury, 
l'Assemblée de la francophonie de 
l'Ontario, ainsi que tous les acteurs 
impliqués dans ce dossier.»

«Un moment historique» 
La Place des Arts du Grand Sudbury 
(PdA) a, de son côté, évoqué «un mo-
ment historique pour la francophonie 
ontarienne, et un jalon fondamental 
pour notre communauté à Sudbury». 

«C’est bien plus qu’un appui fi-
nancier : c’est la reconnaissance d’un 
droit fondamental, celui d’offrir à nos 
jeunes une éducation postsecon-
daire en français, dans une institu-
tion bâtie par et pour eux», a relevé la 
direction de la PdA.  

«Ce rêve, porté avec constance et 
conviction par tant de leaders, parte-
naires et familles, devient enfin ré-
alité (...). La Place des Arts du Grand 
Sudbury se réjouit de collaborer acti-
vement avec cette nouvelle université 
francophone, au service de notre jeu-
nesse et de notre culture commune.» 

Pour le président de l'Assem-
blée de la francophonie de l'Onta-
rio (AFO), Fabien Hébert, «ce jour 
marque bien plus qu'une annonce». 

«Il incarne la promesse d'un 
avenir francophone fort, enraciné, 
durable. À Sudbury, là même où s'est 

soutiennent l’université. Sans 
connaître le montant total exact 
de cet appui financier, l’UdeS a an-
noncé, en septembre 2024, un in-
vestissement de plus d’un million 
de dollars en bourses destinées 
aux futurs étudiants.

Une cohorte «névralgique» 
pour les francophones
«La cohorte qui va rentrer en sep-
tembre va soutenir et bâtir l’expé-
rience étudiante avec nous. Ça va 
vraiment être une cohorte névral-
gique. Ils vont laisser leur marque à 
la jeunesse. Ils vont faire l’Histoire. 
Nous, on veut absolument qu’ils 
puissent être là et qu’on puisse 
les soutenir dans leur parcours», 
insiste Serge Miville, en entrevue 
avec Francopresse.

S’il n’était pas encore en me-
sure de fournir le nombre définitif 
d’étudiants et d’étudiantes pour 
l’année 2025-2026, au moment 
d’écrire ces lignes, 33 demandes 
d’admission avaient été déposées.

Les chiffres devraient être 
confirmés en novembre, une fois les 
inscriptions complétées et la ren-
trée amorcée.

«Le processus [d’admission] 
est entamé après la fin de celui des 
autres établissements. Ça fait qu’on 
a pris du retard», indique le recteur, 

levé notre drapeau franco-ontarien 
pour la première fois il y a 50 ans, la 
province a choisi aujourd'hui de faire 
écho à ce geste fondateur en donnant 
à notre communauté les moyens 
de ses ambitions. C'est un jalon 
historique, un message fort : nous 
sommes là pour rester, pour grandir, 
et pour rayonner.»

L'AFO a tenu également  à souli-
gner «la mobilisation exceptionnelle 
de la communauté, des partenaires 

Serge Miville, recteur et Vice-chancelier de l’Université de Sudbury, et 
Joanne Gervais, directrice générale de l’ACFO du grand Sudbury, lors de la 
cérémonie de lever du drapeau du 25 septembre 2024, au pied du bâtiment 
de l’UdeS. Photo : Mehdi Mehenni

La communauté exprime joie et fierté 
à l’égard de l’Université de Sudbury
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Gratuité des droits de scolarité : l’Université 
de Sudbury «doit se faire connaitre»
INÈS
LOMBARDO

qui se dit néanmoins «bien opti-
miste» pour la cohorte de septembre.

«Elle va être modeste, mais je 
pense qu’elle va avoir un impact 
absolument substantiel et détermi-
nant sur les prochaines années», 
soutient Serge Miville.

Selon lui, les francophones du 
Nord-Est de l’Ontario comptent 
parmi les populations «les plus 
sous-scolarisées» au niveau uni-
versitaire dans la province, en 
comparaison avec les anglophones 
et les autres francophones. «On re-
garde ça et on se dit qu’il faut faire 
quelque chose.»

L’Université doit 
«se faire connaitre»
Pour le recteur, professeur à l’Uni-
versité Laurentienne avant la crise 
de 2021, une chose est certaine : 
«L’Université de Sudbury doit se 
faire connaitre. Et la meilleure façon 
de se faire connaitre, c’est de donner 
la meilleure expérience aux étu-
diantes et étudiants qui vont venir 
en septembre. Le plus qu’on est ca-
pables de faire pour les soutenir, le 
mieux ça va être pour les prochaines 
années.»

L’enjeu est d’autant plus grand 
que, malgré les plus de 100 ans de 
l’Université, «ça fait longtemps qu’on 
n’a pas fait l’enseignement de ma-
nière autonome. On se lance là-de-
dans avec beaucoup d’optimisme et 
de gratitude», assure Serge Miville.

Au total, 33 programmes – dont 
une dizaine de nouveaux – seront 
offerts par l’établissement dès sep-
tembre, le tout en français. Les 
matières vont de l’administration 
et des sciences commerciales aux 
sciences de la santé, aux sciences 
humaines, aux sciences sociales et 
aux sciences pures.

De manière générale, et pour 
différentes raisons, les universités 
francophones du pays peinent à 
attirer, en raison d’un sous-finance-
ment chronique et d’une notoriété 
moindre que celles de leurs homolo-
gues anglophones.

Certains établissements, qui 
comptent notamment sur les étu-
diants étrangers pour remplir leurs 
salles – comme l’Université de 
Hearst, en Ontario – sont aussi dans 
le flou depuis l’annonce, l’an dernier, 
d’un quota pour ces étudiants impo-
sé par le gouvernement fédéral.

VERS UNE CONTRIBUTION SIMILAIRE DU FÉDÉRAL 
Le même jour que l’annonce concernant la compensation des droits de scolarité, 
le gouvernement de l’Ontario a dévoilé un financement de 10,8 millions de dollars 
destiné à l’UdeS, versé par le ministère des Collèges et Universités, de l’Excellence 
en recherche et de la Sécurité.

Mais cet investissement n’a pas de lien avec la couverture des frais de 
scolarité.

Les 10,8 millions permettront «de mettre en œuvre la programmation uni-
versitaire de l’Université de Sudbury au fil des trois prochaines années», explique 
Serge Miville.

Ils serviront plus précisément à développer des services, notamment en ma-
tière de santé mentale et la rémunération du corps enseignant, illustre le recteur.

Ce dernier affirme qu’il s’attend également à une contribution du gouverne-
ment fédéral équivalente à celle de l’Ontario, soit 10,8 millions, pour financer les 
trois premières années des étudiants qui feront leur entrée en septembre.

104.1
TIMMINS

95.9
CHAPLEAU

97.198.9
NIPISSINGSUDBURY
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Comme si les guerres meurtrières et les foyers de tension dans plu-
sieurs régions du monde n'assombrissaient pas déjà assez l’horizon de 
l’humanité, pour venir achever le peu d’espoir qui gravite encore autour 
de la notion de paix et songer ainsi à en accorder le prix nobel… à celui 
qui la malmène depuis plusieurs mois : Donald Trump! 

Les paris lancés par le président des États Unis depuis son 
retour à la Maison Blanche, s’agissant du retour de la paix dans le 
monde, sont en train de fléchir un par un. Les récents événements 

meurtriers en Syrie notamment, où Israël a mené des frappes, renseignent sur des bou-
leversements majeurs à venir. 

En apportant sa caution et son soutien à un ancien terroriste intronisé à la tête de 
la Syrie, le président américain n’a visiblement pas mesuré la portée de son action dans 
le temps. Utiliser des factions islamistes autrefois proches de l’organisation terroriste Al 
Qaïda d’Oussama ben Laden pour déloger l’ancien président syrien Bachar al-Assad, allié 
des russes dans la région, est une arme à double tranchant. 

Moins de huit mois après leur installation, les hommes de Abou Mohammed al-Jou-
lani, de son vrai nom Ahmed Hussein al-Chara, l’actuel président de transition de la Syrie, 
ont attaqué des populations minoritaires druzes, au sud du pays, et les images d’exactions, 
qui sont d’une sauvagerie inouie, laissent clairement apparaitre qu’entre autres mobile du 
crime figure la question de la confession religieuse. 

Et même si les parrains du président de transition affirment que leur poulain en Syrie 
n’est pas d’accord avec les actions de ses troupes, et que lui, travaille pour unir et assurer les 
droits de toutes les confessions, ces évènements nous éclairent au moins sur le fait qu’Ah-
med Hussein al-Chara n’a pas la maitrise de ses hommes. 

En misant sur un ancien terroriste pour combattre le terrorisme, les États Unis ont, en 
quelque sorte, voulu éteindre le feu par le feu. Et comme si la violence n’était pas encore à son 
paroxysme, Israël a bombardé le bâtiment du ministère de la défense à Damas, la capitale 
syrienne, pour apporter son soutien à la minorité druze. 

Pendant ce temps, l’horreur se poursuit à Gaza, des frappes sont menées au Yémen, 
la Russie de Vladimir Poutine continue d’avancer et de conquérir des territoires en Ukraine 
et la Chine ne cesse de rapprocher l’échéance de sa reprise de Taïwan, c'est-à-dire l’envahir. 

En parallèle, l’Europe revoit son budget défense à la hausse et les membres de l’OTAN 
travaillent à atteindre les 5 % de leur PIB en termes d’achats militaires, tel qu’exigé par Donald 
Trump. Ce qui veut dire passer du simple au double, voire plus en termes d’armement. 

Et comble de l’ironie, la premier ministre israélien, Benyamin Netanyahou, arrive 
à la Maison Blanche avec le dossier de nomination de Donald Trump pour le prix Nobel 
de la paix. Comme s’il fallait infliger une deuxième mort à la paix, maintenant que le 
droit international est complètement foulé au sol et que la force, c’est à dire la loi de la 
jungle, est érigée en règle absolue.  

Tout cela pour dire que la géopolitique est une affaire trop sérieuse pour la confier à des 
apprentis sorciers qui pensent que les négociations pour éteindre le feu de la guerre dans le 
monde peuvent être menées de la même manière qu’on fait grimper des actions en bourse 
ou qu’on s’affaire dans l’immobilier de luxe. 

Les professionnels de la politique, de la diplomatie, du droit et de la justice doivent 
retrouver leur place.

Téléphone : 705-673-3377
Sans frais : 1-866-926-3997
Courriel : levoyageur@levoyageur.ca
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voix qui s’y expriment et par son accessibilité.

ÉDITORIAL

La deuxième mort de la paix !

HEURES D’OUVERTURE
9 h à 16 h du lundi au vendredi

• 	 Les lettres à la rédaction seront publiées  
si l’auteur est identifié.

• 	 L’heure de tombée pour les annonces  
est le jeudi à 14 h.

• 	 Représentation nationale : 
	 ligne agates marketing 1-866-411-7486
• 	 Nos annonceurs ont jusqu’au lundi à midi  

pour corriger une publicité.
•	 La responsabilité du journal se limitera au montant 

payé pour la partie de l’annonce qui contient l’erreur. 
•	 Toute personne qui envoie une lettre ou une photo pour être publiée dans le journal  

assigne implicitement et sans appel ses droits d’auteur aux Publications Voyageur Inc.

MEHDI
MEHENNI

Merci de votre compréhension, 
et surtout : bon été à tous ! 

Horaire d'été du journal 

Prochaines parutions : 13 août  •  27 août

Comme plusieurs d’entre vous, notre équipe profite de la belle 
saison pour prendre un peu de repos bien mérité.

Durant juillet et août, Le Voyageur passera donc à un rythme de publication 
aux deux semaines. Ce ralentissement estival reflète aussi la baisse d’activités 

dans la communauté et chez plusieurs organismes partenaires, 
ce qui nous permet d’adapter notre rythme à celui du terrain.

Nous profitons également de cette période plus calme pour prendre 
un temps de réflexion stratégique, mieux planifier la suite, et continuer 

à vous offrir un journal à la hauteur de vos attentes.
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Réunis fin juin à Yellowknife, dans les Terri-
toires du Nord-Ouest, les ministres respon-
sables de la francophonie au Canada ont 

tous indiqué que celle-ci devait prendre une dimension plus éco-
nomique. Selon un expert, cette tendance doit être portée par les 
provinces, qui constituent le «nœud de l’enjeu».

«Enfin, on semble embarquer dans 
le train de vouloir être à l’offensive 
avec la francophonie par le biais 
de la francophonie économique», 
lâche le président-directeur général 
du Réseau de développement éco-
nomique et d’employabilité (RDÉE) 
Canada Canada, Yan Plante.

Néanmoins, il avance que la 
proximité géographique avec les 
États-Unis (deux tiers des Cana-
diens et Canadiennes vivent à 

CANADA

«On exporte et on échange avec 
le Québec pour 7,5 milliards de 
dollars, soit 32 % de nos échanges 
interprovinciaux», affirme le mi-
nistre de la Sécurité publique et 
ministre responsable de la Fran-
cophonie du Nouveau-Brunswick, 
Robert Gauvin, en entrevue avec 
Francopresse.

La province est actuellement 
en discussion avec l’Ontario pour 
signer une entente formelle en 
francophonie canadienne l’an 
prochain.

Sur la scène internationale, le 
Nouveau-Brunswick est membre 
de l’Organisation internationale de 
la Francophonie (OIF), ce qui faci-
lite les relations et les échanges, 
indique le ministre Gauvin.

Sachant que son gouverne-
ment effectuait 92 % de ses expor-
tations vers les États-Unis avant 
l’élection de Donald Trump, Robert 
Gauvin assure qu’il est primordial 
«de reconnaitre nos amis, nos par-
tenaires et de diversifier justement 
nos exportations, nos liens d’af-
faires et nos relations».

Contactés, les ministères res-
ponsables de la francophonie 
en l’Alberta, en Saskatchewan et 
des Territoires du Nord-Ouest 
n’avaient toutefois pas répondu à 
nos demandes au moment de la 
publication.

moins de 100 kilomètres de la fron-
tière) et le taux de change – qui per-
met de dégager 20 % de marge, «sans 
même faire un effort de producti-
vité» – peuvent freiner les réflexes 
commerciaux à l’intérieur du pays.

Plus d’affaires à 
l’intérieur du pays
Pour lui, la situation actuelle ta-
rifaire avec les États-Unis pousse 
les entreprises canadiennes à faire 

affaire entre elles, notamment les 
116 760 entreprises francophones 
en dehors du Québec, selon les don-
nées de Statistique Canada de 2021.

Plus de 10 % d’entre elles ont 
des revenus totaux de plus de 5 
millions de dollars par année en 
moyenne. «Ces entreprises ont une 
masse critique qui est suffisante 
pour qu’on pense à maximiser des 
corridors de commerce au sein du 
Canada», souligne Yan Plante.

À ses yeux, la crise actuelle avec 
les États-Unis représente le «mo-
ment où jamais» pour améliorer le 
commerce à l’intérieur du pays.

Yan Plante affirme que le gou-
vernement fédéral a «fait tomber 
une cinquantaine de barrières» en 
adoptant le projet de loi C-5, juste 
avant le relâche estivale du Parle-
ment, fin juin.

Ce projet de loi comporte 
deux volets. Le premier élimine 
une cinquantaine de barrières 
commerciales entre les provinces 
et territoires. Le second, plus 
controversé, vise à permettre la 
réalisation de grands projets qua-
lifiés «d’intérêt national» par le 
gouvernement de Mark Carney, 
mais mal accueillis par plusieurs 
communautés autochtones et des 
groupes écologistes.

Provinces et territoires : 
le «nœud de l’enjeu»
«Mais le nœud de l’enjeu du com-
merce interprovincial au Canada, ce 
n’est pas le fédéral, ce sont les pro-
vinces entre elles, qui exercent un 
protectionnisme», avance Yan Plante.

Il cite par exemple les règles 
de limite de poids par camion ou 

les heures de circulation de cer-
tains poids lourds, susceptibles de 
varier d’une province à une autre : 
«Il y a toutes sortes de dédouble-
ments qui freinent le commerce 
canadien.»

Seuls les ministres respon-
sables de la francophonie, pous-
sés par leurs gouvernements pro-
vinciaux et territoriaux, peuvent 
agir, estime-t-il.

Certains ont déjà signé des en-
tentes interprovinciales, comme 
l’Ontario et le Manitoba ou l’On-
tario, le Nouveau-Brunswick et la 
Nouvelle-Écosse, afin d’éliminer 
les obstacles au libre-échange des 
biens et services. Ces efforts de-
meurent néanmoins insuffisants 
pour le RDÉE.

Yan Plante rappelle que le 
nombre de francophones dans le 
monde passera de 350 à 700 mil-
lions d’ici 2050 : «Le Canada, avec 
sa francophonie, peut être placé de 
façon stratégique pour faire des af-
faires en français.»

D’après lui, le pays à la feuille 
d’érable est déjà bien position-
né pour faire des affaires en 
France, en Belgique, en Suisse, 
ainsi que dans une quinzaine de 
pays d’Afrique et d’Asie : «Allons 
conquérir le monde, soit, mais 
commençons donc par être meil-
leurs dans notre propre cour.»

«Reconnaitre nos amis»
Le Nouveau-Brunswick travaille 
actuellement à renouveler ses 
ententes de coopération en fran-
cophonie canadienne avec le Ma-
nitoba et le Québec, son principal 
partenaire.

La situation tarifaire actuelle avec les États-Unis pousse les entreprises canadiennes à faire affaire entre elles. Photo : Freepik

INÈS
LOMBARDO

Francophonie économique : «Enfin, 
on semble vouloir être à l’offensive»

Le PDG du RDÉE Canada, Yan Plante, voudrait voir «un pas de plus» du côté 
des provinces, afin de les voir devenir de «véritables champions du com-
merce francophone». Photo : Marianne Dépelteau – Francopresse 

Robert Gauvin, ministre respon-
sable de la Francophonie du Nou-
veau-Brunswick, affirme que c’est 
le rôle des gouvernements provin-
ciaux «d’ouvrir leurs portes» pour 
permettre le commerce interprovin-
cial. Photo : Courtoisie

Le Canada, avec sa 
francophonie, peut 
être placé de façon 
stratégique pour faire 
des affaires en français».
Yan Plante 

On exporte et on 
échange avec le Québec 
pour 7,5 milliards 
de dollars, soit 32 
% de nos échanges 
interprovinciaux».
Robert Gauvin
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L’annonce a été faite le 18 juillet à Sudbury, par le ministre des Sports, Neil Lumsden. 
Photo : Municipalité du Grand Sudbury 

Plusieurs projets de construction et de ré-
novation d’installations sportives et d’in-
frastructures de loisirs vont être menés 

dans des communautés du Nord de l’Ontario, grâce à un finance-
ment de plus de 12,6 millions $ du gouvernement de l’Ontario. 

NORD DE L’ONTARIO

L’annonce a été faite le 18 juillet à 
Sudbury, par le ministre des Sports, 
Neil Lumsden, qui a précisé que ces 
financements visent également à 
protéger des emplois. 

«À une époque où les familles 
de l’Ontario doivent faire face à une 
hausse des coûts en raison des tarifs 
douaniers, notre gouvernement est 
fier de soutenir les organismes qui 
se concentrent sur la prestation de 
meilleurs services à la population(...). 
En investissant dans de telles in-
frastructures, nous protégeons les 
emplois de l’Ontario, nous renforçons 
nos communautés et nous construi-
sons une économie plus résiliente et 
plus autonome», a-t-il déclaré. 

Sudbury 
Le plus gros financement, soit 10 
millions $, a été accordé à la Ville du 
Grand Sudbury, pour notamment la 
construction du nouveau complexe 
sportif polyvalent à deux patinoires 
de Valley East. 

L’investissement, détaille le 
gouvernement, «permettra de créer 
une installation ultramoderne 
comprenant deux patinoires acces-
sibles aux dimensions réglemen-
taires de la LNH, 18 vestiaires et un 
gymnase multisports, des espaces 
auxiliaires, une garderie, des bu-
reaux administratifs, une aire d’ob-
servation chauffée, un espace café/
cantine et un hall public». 

Selon le communiqué du gou-
vernement, l’installation est conçue 
«pour répondre aux besoins des ath-
lètes, des familles et des membres 

de la communauté», de même qu’elle 
permettra la création d’«emplois et 
favorisera le développement écono-
mique en tant que carrefour commu-
nautaire et établissement d’accueil 
d’événements d’envergure mondiale».

Le maire du Grand Sudbury, 
Paul Lefebvre, a exprimé «un grand 
merci au gouvernement de l’Ontario 
pour cet investissement important 
dans le cadre du Fonds pour l’in-
frastructure communautaire des 
sports et des loisirs». 

«Cette contribution de 10 mil-
lions de dollars nous aidera à offrir 
une installation moderne, inclusive 
et accessible qui répondra aux be-
soins croissants des familles, des 
athlètes et des membres de la com-
munauté de Valley East et du Grand 
Sudbury. Grâce à cet important 
soutien de la province, nous bâtis-
sons non seulement un complexe 
sportif, mais aussi un véritable 
carrefour communautaire pour les 
générations à venir», a-t-il souligné. 

Espanola 
la Ville d’Espanola a, quant à elle, 
bénéficié de 1 million $ «pour rem-
placer le système de réfrigération 
vieillissant de l’aréna Espanola de 
la ville d’Espanola par un système 
de CO₂ de pointe». Cette moder-
nisation, note le gouvernement, 
«permettra de réduire la consom-
mation d’énergie tout en assurant 
la continuité des services pour les 
résidents».

Le Maire d’Espanola, Douglas 
Gervais, s’est dit «très reconnais-

sants d’avoir le soutien de la pro-
vince de l’Ontario pour ce projet». 

«Le complexe récréatif régional 
d’Espanola est un atout pour toute 
la région du Nord-Est de l’Ontario, 
et le remplacement de notre gla-
cière par un modèle plus écoéner-
gétique est une étape clé dans l’en-
tretien de notre merveilleuse instal-
lation, afin qu’elle puisse continuer 
à fournir durablement une glace de 
qualité pour le hockey et le patinage 
pour les années à venir.»

Première Nation de Kashechewan
Le gouvernement a également at-
tribué un financement de 614 600 
$ «pour soutenir les réparations 
essentielles de l’aréna de Kasheche-
wan, y compris le remplacement de 
la toiture, la rénovation des salles 
de bain et l’amélioration de l’éclai-
rage et de la sécurité». 

Le directeur général de la Pre-
mière Nation de Kashechewan, 
Philip Goodwin, a indiqué que 
«cet aréna est un centre vital pour 
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cette arène permettra non seule-
ment d’améliorer l’activité physique 
et le bien-être, mais aussi de ren-
forcer l’esprit communautaire et la 
croissance économique. Merci pour 
cette opportunité!»

Temiskaming Shores
La municipalité de Temiskaming 
Shores a elle, enfin, bénéficié d’un 
budget de 484 100 $ «pour rem-
placer la toiture de l’aréna Don 
Shepherdson Memorial dans la 
ville de Temiskaming Shores, afin 
d’améliorer l’efficacité énergétique 
et de prolonger la durée de vie de 
l’installation».

Le maire Jeff Laferriere a affirmé 
que «(...) cet important investisse-
ment de la province de l’Ontario pro-
tégera cette installation très utilisée 
et prolongera sa durée de vie, ce qui 
profitera non seulement à nos rési-
dents, mais aussi à l’ensemble de la 
région qui dépend de l’installation 
pour ses activités sportives, récréa-
tives et événementielles». 

Le maire du Grand Sudbury, Paul Lefebvre, 
a annoncé, le jeudi 17 juillet, une «contri-
bution de 3 057 hectares d'espaces verts 

et d'aires naturelles locales à l'objectif de conservation 30x30 du 
Canada d'ici 2024».

GRAND SUDBURY

L’annonce a été vécue comme un 
moment de «célébration» sur l’aire 
de conservation du lac Laurentien, 
avec notamment la participation 
et la collaboration de Conservation 
Sudbury et Ontario Nature

Selon la municipalité du 
Grand Sudbury, «l'objectif natio-
nal 30x30, qui consiste à proté-
ger 30 % des terres et des eaux du 
Canada d'ici 2030, s'inscrit dans 
le cadre d'un effort mondial ur-
gent visant à enrayer la perte de 
biodiversité et à renforcer la rési-
lience climatique». 

La contribution du Grand Sud-
bury, précise la Ville, «comprend 
certains des espaces extérieurs 
les plus prisés de la ville : l’aire de 
conservation du lac Laurentien, le 
belvédère AY Jackson et les chutes 

High Falls, le parc commémoratif 
Fielding, la plage Moonlight, le 
parc Centennial, le complexe spor-
tif Terry Fox et Lily Creek, entre 
autres».

Le groupe de travail 
Ces zones ont été «identifiées et 
recommandées par le groupe de 
travail du maire sur l'initiative 
30x30». 

Le groupe de travail en ques-
tion, rappelle la Ville, «a été créé 
par le maire Lefebvre en 2023 
afin d'étudier la faisabilité d'une 
initiative locale visant à proté-
ger 30 % des terres et des eaux 
d'ici 2030». 

«Les dirigeants et les repré-
sentants d'organisations locales 
ont été invités à participer et à 

formuler des recommandations 
sur la manière de mener à bien 
cette initiative. En avril 2024, le 
conseil municipal a voté à l'una-
nimité en faveur de ces efforts 
en faisant reconnaître les terres 
municipales admissibles dans 
la Base de données sur les aires 
protégées et conservées du Ca-
nada», détaille la municipalité. 

Pour la Ville du Grand Sud-
bury, ces zones «sont plus que de 
simples paysages pittoresques. 
Ce sont des écosystèmes riches 
et interconnectés – forêts, zones 
humides, cours d'eau, prairies et 
étangs – qui fournissent un habi-
tat vital à la faune sauvage, ainsi 
que des services essentiels à notre 
communauté, tels que l'air pur, 
l'eau potable, la prévention des 
inondations et des loisirs de plein 
air gratuits et accessibles».

«Un chef de file en matière 
de reverdissement»
C’est dans cette optique que le 
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maire Paul Lefebvre s'est réjouit 
de sa contribution : «Depuis plus 
de 50 ans, la ville du Grand Sud-
bury est un chef de file mondial en 
matière de reverdissement. Cette 
initiative prolonge et élargit cet 
héritage en reconnaissant et en 
respectant les zones naturelles 
pour leurs valeurs culturelles et 
écologiques passées, présentes et 
futures». 

Il ajoute : «Alors que nous 
nous adaptons à un climat en 
mutation et que nous entrete-
nons des relations respectueuses 
en vue de la réconciliation, nous 
devons continuer à travailler en-
semble à la réalisation de nos ob-
jectifs communs en matière de 
conservation». 

De son côté, Carl Jorgensen, 
directeur général de Conser-
vation Sudbury, a souligné que 
«lorsque l’aire de conservation 
du lac Laurentien a été créée 
dans les années 1960, l'objectif 
était de protéger un sixième du 
bassin versant du lac Ramsey 
pour le bénéfice des généra-
tions futures». 

Et de se réjouir : «Près de 60 
ans plus tard, Conservation Sud-
bury est fière de poursuivre cet 
héritage de protection et de re-
nouveler son engagement envers 

la terre, les eaux et la commu-
nauté (...)». 

Une désignation qui n’affecte 
pas l’accès du public 
La municipalité a, par ailleurs, 
indiqué que «c’est avec le soutien 
d'Ontario Nature que ces ter-
rains ont été évalués et reconnus 
conformes aux normes natio-
nales en matière de conservation 
à long terme, dans le cadre du 
Programme des zones protégées 
municipales (PZPM) de Nature 
Canada». 

Le directeur des politiques et 
des campagnes de conservation à 
Ontario Nature, Tony Morris, n’a 
pas d’ailleurs tari d’éloges à l’en-
droit de la Ville du Grand Sud-
bury et Conservation Sudbury 
qui, selon lui, «font preuve d'un 
niveau élevé de conservation et 
d'un leadership exceptionnel en 
matière de protection de la bio-
diversité grâce à leur engagement 
envers l'objectif 30×30 et leurs 
efforts de restauration locale.»

Enfin, la Ville a indiqué que 
«cette désignation n'affecte pas 
l'accès actuel du public : les ré-
sidents et les visiteurs peuvent 
continuer à explorer et à profiter 
de ces espaces naturels comme 
ils l'ont toujours fait».

la Première Nation de Kasheche-
wan. Dans une communauté isolée 
et peu accessible, il est essentiel 
d’avoir un aréna opérationnel pour 
rassembler les gens à l’occasion de 
tournois de hockey, d’événements 
culturels et de rassemblements 
communautaires». 

Markstay-Warren
Pour la rénovation de son Multiplex, 
la municipalité de Markstay-Warren 
a obtenu une enveloppe financière 
de 585 250 $, afin d’«offrir une  une 
programmation élargie comme le 
hockey de salon, le pickleball et la 
Zumba, créant ainsi plus de possi-
bilités pour les résidents de rester 
actifs dans leur communauté».

Le maire Steven Olsen a précisé 
que «le Multiplex de Markstay-Warren 
est le cœur de notre communauté». 

«Grâce à cette subvention, nous 
pouvons le transformer en une 
installation moderne et multifonc-
tionnelle qui répondra aux besoins 
de tous les résidents. Investir dans 

Plus de 12,6 millions $ pour les infrastructures de sports et de loisirs 

La Ville contribue avec 3000 hectares pour 
protéger les terres et les eaux du Canada
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L’organisme de charité «Fondation Bien-être pour 
tous» engagé dans l'accueil, l'établissement du-
rable et l'intégration harmonieuse des nouveaux ar-

rivants au Canada, étend ses services à Sudbury. Le lancement offi-
ciel de cette activité, prévu le 26 juillet, sera caractérisé par un évé-
nement culturel intitulé «Ambiance africaine au cœur de Sudbury». Il 
est placé sous le signe du partage, de la découverte et de l’inclusion. 

Les services de la Fondation Bien-être 
pour tous à Sudbury comprendront 
l’accueil et le référencement de nou-
veaux arrivants vers les organismes 
d’établissement, l’accompagnement 
pour les démarches administratives, 
le jumelage/mentorat pour créer les 
liens avec leur nouvel environne-
ment et réduire l’isolement et l’aide à 
la recherche d’un logement. 

Selon les organisateurs, «cet évè-
nement culturel qui se déroulera au 
parc Bell, à partir de midi, est bien 
plus qu’un événement festif, c’est un 
pont entre les cultures, une belle occa-
sion pour les nouveaux arrivants de se 
sentir accueillis, valorisés et intégrés 
dans leur nouvelle communauté».

Des plats africains seront offerts 
gratuitement dans les kiosques cu-
linaires. Il est prévu des spectacles 
de musique et de danse, des ateliers 
culturels et artistiques, ainsi que des 
activités pour les enfants.

Soutien aux nouveaux 
arrivants francophones
La Fondation a été créée à Ottawa en 
novembre 2021 par Mariama Aboul 

GRAND SUDBURY

bilier à Ottawa. Il gère plus de 460 
logements. Depuis 2021, ils ont déci-
dé d'enlever toutes les conditions au-
tour du logement pour les nouveaux 
arrivants que nous leur présentons», 
tient-elle à souligner. 

La Fondation entretient éga-
lement un autre partenariat avec 
un organisme local qui offre des 
meubles à de très bas prix aux im-
migrants francophones qui arrivent 
d’Afrique.

Atchang, inspirée par la situation 
qu’elle venait de traverser.

«J'ai immigré au Canada il y a 15 
ans en provenance du Cameroun. Il 
a fallu que j'attende deux mois après 
mon arrivée pour que ma cousine 
-qui était venue 3 ans avant moi - 
signe pour moi et que j’aie accès au 
logement», raconte-t-elle. 

Elle indique qu’il est difficile 
aux nouveaux arrivants de trouver 
un logement s’ils n’ont pas de fa-
mille au Canada.

«On n'a pas accès au logement 
parce qu'on n'a pas de garant, on n'a 
pas un historique de crédit, on n'a 
pas les talons de paie, c'est très com-
pliqué les débuts au Canada», fait re-
marquer Mme Aboul Atchang.

«C'est pour cela que je me suis 
dit : pourquoi ne pas créer quelque 
chose pour faciliter l'intégration de 
ceux qui arriveront après moi? L'idée 
est venue de là», explique-t-elle.

Depuis décembre 2023, la Fon-
dation appuie des candidats franco-
phones d’Afrique subsaharienne qui 
ont le désir d'immigrer au Canada. 

«On les accompagne dans les 

procédures de demande de visa 
et à remplir les formulaires. Nous 
sommes leur premier contact au Ca-
nada», mentionne-t-elle. 

Et quand ils sont prêts pour le 
décollage vers le Canada, «ils nous 
appellent, on sait déjà qu'ils ar-
rivent, on les accueille à l'aéroport. 
On a créé un groupe de solidarité 
dont les membres donnent un coup 
de main. On les accueille et on les 
aide à trouver un logement», dit 
Mariama Aboul Atchang. 

Environ 1500 familles immi-
grantes ont bénéficié de l’aide de la 
Fondation au Canada, depuis 2023.

«Elles sont partout au Canada, il 
y en a qui sont par exemple en Alber-
ta, au Nouveau-Brunswick, au Qué-
bec, mais la majorité (environ 80%) 
sont en Ontario. Beaucoup d’entre 
elles veulent venir à Ottawa. Je me 
bats pour qu’elles reçoivent de l'aide 
dans d’autres villes. C’est pour cela 
que je cherche les moyens mainte-
nant pour les envoyer dans les villes 
environnantes», précise Mariama 
Aboul Atchang.

Dévouement
La Fondation Bien-être pour tous 
mène ses activités grâce au dévoue-
ment de ses membres.

«On n'a pas de ressources fi-
nancières, mais il y a des choses 
qui peuvent se faire sans argent. On 
fonctionne avec l'amour», confie 

Mme Aboul Atchang. 
Selon elle, ceux qui ont bénéficié 

de l’aide à leur arrivée au Canada se 
proposent à leur tour d'aider aussi, 
parce que la Fondation opère uni-
quement avec les bénévoles.

La Fondation arrive à atteindre 
certains de ses objectifs grâce à l’ap-
pui des organismes de la région d’Ot-
tawa.

«On a un partenariat avec un 
organisme qui œuvre dans l'immo-

Mariama Aboul Atchang, fondatrice de la Fondation Bien-être pour tous.
Photo : Courtoisie 

Lancement de la programmation 2024-2025. Photo : Archives. 

La Fondation Bien-être pour tous 
étend ses activités à Sudbury

Le Théâtre du Nouvel-Ontario (TNO) organise un cinq à sept, 
le 21 août 2025, pour dévoiler sa programmation de la saison 
2025-2026. L’événement aura lieu au Studio Desjardins de la 

Place des arts. En guise d’avant-goût, le TNO évoque dans son communiqué deux 
événements dans le cadre de la nouvelle saison 2025-2026, soit le spectacle Le 
téton tardif et la 3e édition de Par ici le talent.

GRAND SUDBURY 

En plus, le TNO propose une nouvelle 
formule de billetterie simple et flexible. 
L’achat des abonnements sera possible 
lors du lancement et après l’événement.

Le téton tardif
En collaboration avec la Slague, le TNO 
présentera le spectacle «Le téton tardif», 
le 13 novembre 2025, à 19 h 30, au Stu-
dio Desjardins de la Place des Arts. Il 
s’agit d’une performance solo de la co-
médienne d’origine française Caroline 
Raynaud. 

À travers une combinaison de comé-
die stand-up, de drame théâtral et d’ex-
pression corporelle, Caroline Raynaud 
offrira aux spectateurs un voyage inti-
miste. Le spectacle invite à repenser la 
complexité de l’identité féminine et à re-
mettre en question les perceptions de la 
beauté, de la sexualité et de l’estime de soi.

Dans un article paru le 30 janvier 
2024 dans le journal Le Voyageur, Ca-
roline Raynaud a déclaré qu’elle avait 
«beaucoup d’opinions, beaucoup de 

INES
BOUGUERRA

Un avant-goût de la saison 2025-2026 
du Théâtre du Nouvel-Ontario

choses à dire» sur ledit sujet. Son pro-
jet d’écriture a pour point de départ sa 
propre histoire. Par l’entremise d’un per-
sonnage sans poitrine, l’artiste emmè-
nera les spectateurs dans une aventure 
de l'ordre de l’intime.

Cette coproduction de Caroline 
Raynaud et du TNO est conçue pour un 
public de 14 ans et plus, et ouverte à tous. 

Par ici le talent 3
Après deux éditions réussies en 2022 
et 2024, le concours «Par ici le talent 3» 
revient pour présenter des talents ar-
tistiques francophones issus de l’im-
migration.

Le concours de  «Par ici le talent» 
est un projet conjoint entre le Centre de 
santé communautaire du Grand Sudbu-
ry (CSCGS) et le TNO. Il s’insère dans le 
cadre de la Communauté francophone 
accueillante. 

Initié par Priscilla Mbemba, an-
cienne agente de liaison culturelle au 
CSCGS, «Par ici le talent» est une pré-

sentation théâtralisée de numéros ar-
tistiques variés présentés par des immi-
grants établis à Sudbury.

«Je sais que la communauté afri-
caine aime danser, aime les arts, aime 
s’exprimer; on aime montrer en fait, on 
aime donner», a dit Priscilla Mbemba 
au Voyageur dans un article paru le 7 
juin 2022. 

En 2022, Pierre-André Muila a rem-
porté le premier prix avec une perfor-
mance de danse. En 2024, le groupe de 
danse «Les sœurs Kad» a su convaincre 
les jurys avec une prestation alliant 
l’Afrobeat et le Hip-Hop.

Bien que l’événement de cette nou-
velle saison soit en cours de fignolage, 
le comité organisateur promet un évé-
nement qui, d’une part, contribuera à 
la création de liens entre les commu-
nautés francophones d'accueil et im-
migrante. D’autre part, la 3e édition rêve 
d’un brassage culturel durable.

Des auditions seront organisées 
afin de sélectionner les participants à ce 
grand concours. Les participants sélec-
tionnés seront encadrés par des artistes 
professionnels pour peaufiner leur nu-
méro. Pour prendre part à la cérémonie 
de lancement du 21 août, le TNO invite 
son public à réserver leur place sur le 
Point de vente d’ici le 19 août.

VENANT
NSHIMYUMURWA
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Ailleurs au Canada Français

AVIS DE DEMANDES D'AUTORISATION 
VILLE DU GRAND SUDBURY 

Veuillez noter que l’on a présenté les demandes suivantes concernant les demandes d’autorisation aux termes 
de l’article 53 de la Loi sur l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13, telle qu’elle est modifiée.  

Demande : PL-CON-2025-00036
Description foncière : NIP 02123-0415 et 
02123-0431, partie du lot 4, concession 5, 
parties 3-6, plan 53R-11472 et parties 1-4, plan 
53R-16114 et parties 1-4, plan 53R-20608, 
canton de McKim, 319, boulevard Lasalle, 
Sudbury 
Objet de la demande : Louer les terrains visés 
pour une durée supérieure à 21 ans.   

Demande : PL-CON-2025-00041
Description foncière : NIP 73513-0205, 
parcelle 11451, SECT. S.-E.-S., partie du 
claim S28056, sauf la partie 2, plan 53R-
11000, partie du lot 5, concession 5, canton de 
MacLennan, 17 Cottage Lane, Skead
Objet de la demande : Morceler et créer un 
lot sur la portion ouest vacante de la propriété 
visée, créant ainsi une superficie de lot 
d’environ 4 096 m2. 

Demande : PL-CON-2025-00045
Description foncière : NIP 73348-0295, 
parcelle 29659, SECT. S.-O.-S, droits de 

surface seulement, partie du lot 2, concession 
2, partie 1, plan 53R-13131, canton de Balfour, 
200, chemin Lavallee, Chelmsford 
Objet de la demande : Morceler et créer un  
lot sur la portion est de la propriété visée, 
créant ainsi une superficie de lot d’environ  
20 090 m2. 

Les observations écrites concernant l’une ou 
l’autre de ces demandes doivent être reçues 
d’ici au plus tard le vendredi 1 août 2025 pour 
examen.   

Les commentaires présentés sur la question, 
y compris le nom et l’adresse de l’auteur, 
seront connus du public. La population 
peut les consulter et ils peuvent être publiés 
dans la décision de la responsable des 
demandes d’autorisation. En transmettant 
des renseignements, y compris de façon 
imprimée ou électronique, vous indiquez 
que vous avez obtenu le consentement 
des personnes dont les renseignements 

personnels figurent dans les informations à 
divulguer au public. 

On fera uniquement parvenir une copie des 
décisions aux personnes qui demandent par 
écrit un avis de décision à la responsable des 
demandes d’autorisation.

Responsable des demandes d’autorisation 
Ville du Grand Sudbury 
C.P. 5000, succursale A, 200, rue Brady, 
Sudbury (Ontario) P3A 5P3 
Courriel : coa_mv@greatersudbury.ca
Tél : 705-674-4455, poste 4376 ou 4346  
Fax : 705-673-2200 

Note : Si une personne ou un organisme public 
faisant appel d’une décision de la responsable 
des demandes d’autorisation par rapport à 
la demande proposée ne lui fait pas parvenir 
d’observations écrites avant que soit accordée 
une autorisation provisoire, Tribunal ontarien 
de l’aménagement du territoire peut rejeter 
l’appel.

Nous affichons les soumissions, les offres, les proposition et les ventes dans le site Web de la Ville au www.grandsudbury.ca. 

Les premières huîtres de l’Île-du-Prince-
Édouard sont atteintes de dermo. Cette 
infection, très contagieuse et potentiel-

lement mortelle, est due à un parasite. Les autorités mènent une 
enquête pour en connaître l’origine exacte et contrôlent désor-
mais strictement les déplacements des mollusques. Le change-
ment climatique et les conditions de production pourraient rendre 
les huîtres plus vulnérables, dit un chercheur. 

ÎLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD

Le chercheur Cyr Couturier reste confiant dans l’avenir de l’industrie 
ostréicole. Selon lui, d’ici une dizaine d’années, les chercheurs trouve-
ront des souches génétiquement résistantes à dermo et MSX. (Photo : 
Gracieuseté)

Début juillet, l’Agence cana-
dienne d’inspection des Aliments 
(ACIA) a confirmé la présence des 
premiers cas de dermo-infection 
dans des échantillons d’huîtres 
de la baie d’Egmont, dans l’ouest 
de l’île. 

La maladie, aussi connue sous 
le nom de perkinsose, est apparue 
«il y a plus d’une centaine d’an-
nées chez l’huître canadienne» 
et touche aussi bien les variétés 
sauvages que d’élevage, rapporte le 
chercheur en aquaculture à l’Uni-
versité Memorial de Terre-Neuve, 
Cyr Couturier. 

Elle est due à un parasite qui 
se transmet «très facilement d’un 
individu à l’autre par l’eau», se-
lon le scientifique. Le parasite 
s’installe et se développe dans la 
glande digestive.

«L’huître malade mange moins, 

car elle n’est plus capable d’absor-
ber son alimentation. Elle s’affai-
blit et éventuellement finit par 
mourir», explique Cyr Couturier.

Entre 50 à 75% des mollusques 
infestés peuvent mourir tandis que 
les autres peuvent souffrir d’un 
retard de croissance. Il n’existe ac-
tuellement aucun traitement.

Aucun risque pour 
la santé humaine 
Dans un communiqué de presse, 
l’ACIA précise néanmoins que «la 
maladie ne présente aucun risque 
pour la santé humaine ni pour la 
salubrité des aliments».

Dans un courriel de réponse à 
La Voix acadienne, l’agence fédé-
rale explique également qu’une 
enquête est en cours sur l’origine 
de l’infection à l’Île-du-Prince-
Édouard.

Les premiers cas de dermo ont 
par ailleurs été confirmés dans des 
échantillons d’huîtres de la baie 
des Chaleurs, au Québec.

Cyr Couturier ajoute que des 
cas d’infections ont été établis dans 
le sud-est du Nouveau-Brunswick 
et à Terre-Neuve. 

«Des transferts de naissains 
[jeunes huîtres] contaminés entre 
les provinces et le manque de 
contrôles des gouvernements ont 
probablement causé l’apparition de 
dermo dans ces différentes places», 
avance-t-il. 

Afin d’éviter la propagation de 
l’infection, l’ACIA assure dans son 
courriel de réponse appliquer «des 
mesures de contrôle des mouve-
ments des huîtres.»

«Je serais inquiet si j’avais der-
mo sur mon site, mais je ne pense 
pas que ça va se répandre dans la 
province. Sauf s’il y a des mouve-
ments illégaux d’huîtres en dehors 
de la baie d’Egmont», observe Cyr 
Couturier. 

Pour lui, les ostréiculteurs 
devraient séparer les individus 
sains de ceux infectés et éviter de 
faire venir des naissains d’autres 
bassins. 

IJL - RÉSEAU.PRESSE 
LA VOIX ACADIENNE 

MARINE
ERNOULT

Une nouvelle maladie touche les huîtres  

L’ACIA, le ministère fédéral 
Pêches et Océans Canada (MPO) 
et le gouvernement provincial de-
vraient, quant à eux, renforcer leur 
surveillance et procéder à des tests 
avant tout transfert, estime-t-il. 

Apprendre à vivre avec dermo 
Après la découverte de MSX en 
juillet 2024, comment expliquer 
qu’une nouvelle maladie s’attaque 
aux huîtres insulaires? 

D’après Cyr Couturier, les 
mollusques, «plus stressés», à 
cause du changement climatique 
et des conditions d’élevage plus 
intensives, «sont plus suscep-
tibles d’être contaminés par des 
parasites.»

Le chercheur évoque l’aug-
mentation de la température de 
l’eau, le changement de la salini-
té, la baisse du phytoplancton (la 
nourriture principale des huîtres), 
qui affaiblissent les populations 
de mollusque. 

«Il peut y avoir aussi beau-
coup trop d’animaux dans une 
baie et pas assez de bouffe pour 
tout le monde. Les huîtres qui 
ne mangent pas bien sont plus 
faibles», poursuit-il.

Cyr Couturier reste néan-
moins confiant dans l’avenir de 
l’industrie ostréicole : «La crois-
sance ne sera pas aussi forte 
qu’avant, le nombre d’huîtres 
commercialisé sera moins impor-
tant, mais on réussira à trouver 
des souches génétiquement résis-
tantes d’ici dix ans.»

Dans sa réponse écrite, l’ACIA 
reconnaît également que «l’indus-
trie telle que nous la connaissons 
fera l’objet de changements en rai-
son des nouveaux cas de MSX et 
de perkinsose.» 
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Cet été, choisis l’Ontario.
Explore les sentiers. Visite les marchés. Profite d’un festival.
Des virées sur la route aux trésors bien cachés, chaque détour te réserve une 
surprise. Va là où ça vaut la peine de rester. Sois fier. Découvre l’Ontario.

D É C O U V R E Z  VO T R E  P R O C H A I N E  A D V E N T U R E

DÉCOUVRE L’ONTARIO.
ET SOIS-EN FIER.

Payé par le gouvernement de l'Ontario
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JEU Nº 931

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 931

NIVEAU :  
FACILE

JEU Nº 933

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 933

NIVEAU :  
INTERMÉDIAIRE

JEU Nº 932

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 932

NIVEAU :  
FACILE

JEU Nº 934

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 934

NIVEAU :  
INTERMÉDIAIRE

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)
Un grand besoin d’agir et de parler vous anime. Vous passerez des 
heures à converser, explorant mille sujets pour mieux comprendre 
ce qui vous entoure. Vous dévorerez tout ce que vous verrez, avide 
de découvertes.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)
Malgré une certaine confusion, vous garderez le cap et avancerez 
avec détermination. Vous trouverez les ressources requises pour 
lancer votre entreprise ou vous offrir des vacances à la hauteur de 
vos aspirations.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)
Vous aspirerez à plus d’action, nourrissant des relations dynamiques 
avec vos proches et tissant de nouvelles amitiés. Une période 
rythmée par une succession d’activités. L’approche de la nouvelle 
lune pourrait semer une légère confusion dans votre esprit.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)
Une fatigue accumulée pourrait nécessiter de récupérer des heu-
res de sommeil. Sur le plan professionnel, plusieurs collègues 
étant en vacances, la charge de travail sera intense. Vous devrez 
redoubler d’efforts.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Optimiser la gestion de vos réseaux sociaux vous aidera à commu-
niquer plus efficacement. Un voyage ou une escapade avec vos 
proches pourrait se concrétiser, vous offrant l’occasion de créer des 
souvenirs inoubliables et de savourer l’instant présent.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)
L’immobilier pourrait attirer votre attention, pour un projet d’in-
vestissement ou des rénovations rehaussant la valeur de votre 
propriété. Vos efforts vous rempliront de fierté. Des proches vous 
proposeront une activité captivante.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE) 
Une escapade se profile à l’horizon, accompagnée d’un désir de 
quête intérieure. À travers un pèlerinage ou une activité spiritu-
elle, vous ressentirez le besoin de vous recentrer. Vous intégrerez 
plus régulièrement de nouvelles techniques de méditation à 
votre routine.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE) 
Prenez en main votre sphère émotionnelle, qu’il s’agisse de gérer 
vos ressentis ou de répondre aux besoins d’un proche. Votre 
générosité sera sollicitée, mais veillez à ne pas négliger votre 
mieux-être. La fatigue et le stress risquent d’affecter votre humeur.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
L’approche de la nouvelle lune vous incite à faire des efforts 
pour établir l’harmonie. Même en été, une opportunité profes-
sionnelle pourrait se présenter. Vous devrez choisir entre deux 
propositions intéressantes.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)
Les vacances approchent, mais vous ne les prendrez qu’une fois vos 
tâches terminées. À la maison, le grand ménage ou les travaux réal-
isés selon vos goûts vous empliront de fierté. Un proche aura besoin 
de soutien.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)
L’estime de soi est un pilier de l’épanouissement. Vous réal-
iserez un exploit qui vous emplira de fierté et vous vaudra la 
reconnaissance. Célibataire, votre confiance ainsi renforcée, 
vous attirerez plus l’attention.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Inutile d’aller loin pour vivre des vacances exceptionnelles; vous 
passerez de parfaits moments en famille chez vous. Avec une 
bonne organisation, vous retrouverez ceux que vous n’aviez 
pas vus depuis longtemps.

SEMAINE DU 20 AU 26 JUILLET 2025

SIGNES CHANCEUX DE LA SEMAINE : VIERGE, BALANCE ET SCORPION

HOROSCOPE

RÉPONSE DU JEU Nº 932

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant les chiffres  
1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus foncé. Vous avez 
déjà quelques chiffres par boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous 
ne devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boîte de 9 cases.

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 IM
AG

E

A
ANGLE
APPAREIL
B
BLANC
BOITIER
C
CADRAGE
CAMÉRA
CAPTEUR
CLICHÉ
CONTRASTE
COULEUR

D
DÉCLENCHEUR
DIAPHRAGME
DIMENSION
DISTANCE
E
ÉCLAIRAGE
ÉCRAN
ÉPREUVE
ÉVÉNEMENT
EXPOSITION
F
FILTRE
FLASH

FORMAT
G
GRANDEUR
L
LENTILLE
LUMIÈRE
M
MARIAGE
MÉMOIRE
MODE
MOUVEMENT
N
NOIR
NUANCE

NUMÉRIQUE
O
OBJECTIF
OBTURATEUR
OMBRE
OUVERTURE
P
PANORAMIQUE
PAPIER
PAYSAGE
PIXEL
PLAN
PORTRAIT
POSE

R
RÉGLAGE
RÉSOLUTION
RETOUCHE
S
SCÈNE
SILHOUETTE
SOUVENIR
STUDIO
SUJET
T
TECHNIQUE
TRÉPIED

V
VISEUR
VITESSE
Z
ZOOM

Thème :  
PHOTOGRAPHIE
5 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 QU
AR

TIE
R

A
AQUEDUC
ARBRES
ASPHALTE
AUTOBUS
AVENUE
B
BANQUE
BIBLIOTHÈQUE
BOULANGERIE
BOULEVARD
BOUTIQUE
C
CAMION

CHAUSSÉE
CINÉMA
CIRCULATION
COMMERCE
E
ÉCOLE
ÉDIFICE
ÉGLISE
ÉPICERIE
G
GARE
H
HÔPITAL
HÔTEL

I
INDUSTRIE
INTERSECTION
J
JARDIN
L
LOISIRS
M
MAGASIN
MAISON
MARCHÉ
MUSÉE
P
PARC

PHARMACIE
PIÉTON
PISCINE
PLACE
PLAN
PONT
POPULATION
PROMENADE
Q
QUINCAILLERIE
R
RESTAURANT
ROUTE

S
SIGNALISATION
STATIONNEMENT
T
TAXI
TERRAIN
THÉÂTRE
TOUR
TRANSPORT
TROTTOIR
TUNNEL
U
USINE

V
VÉLO
VIADUC
VOITURE
Z
ZONE

Thème :  
VIE URBAINE
8 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 ÉP
RE

UV
E

A
ARRIVÉE
ATHLÈTE
B
BARRE
C
CHAMPIONNAT
CHAUSSURES
CHRONOMÈTRE
CLUB
COMPÉTITION
COULOIR
COURSE

D
DÉCATHLON
DÉPART
DISQUE
DISTANCE
DOSSARD
E
EFFORT
ÉLAN
ENDURANCE
ÉNERGIE
ENTRAÎNEMENT
ÉTIREMENT
EXERCICE

F
FOULÉE
H
HAIES
HAUTEUR
HEPTATHLON
I
INTERVALLE
J
JAVELOT
K
KILOMÈTRE
L
LANCER

LONGUEUR
M
MARATHON
MARCHE
MARTEAU
MATELAS
MÉDAILLE
O
OBJECTIF
OLYMPIQUES
P
PELOUSE
PENTATHLON
PERCHE

PERFORMANCE
PISTE
POIDS
PODIUM
R
RECORD
RELAIS
ROUTINE
RYTHME
S
SABLE
SAUT
SÉANCE
SPORT

SPRINT
STADE
T
TEMPS

Thème :  
L’ATHLÉTISME
7 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 PL
AS

TIQ
UE

A
ALUMINIUM
B
BAC
BIODÉGRADABLE
BOIS
BOÎTE
BOUTEILLE
BRANCHE
C
CAMION
CANNETTE
CARTON
CHAÎNE

COLLECTE
COMPOSTAGE
CONSERVE
CONSIGNE
CONSOMMATION
CONTENEUR
COPEAUX
E
ÉCOLOGIE
EMBALLAGE
ÉNERGIE
ENGRAIS
ENVIRONNEMENT
ÉPANDAGE

F
FERRAILLE
FERTILISANT
FEUILLE
FUMIER
G
GAZ
H
HERBICYCLAGE
HUILE
J
JOURNAL
M
MATIÈRE

MÉLANGE
MÉTAL
N
NATURE
P
PAPIER
PEINTURE
PILE
POIDS
R
RÉCUPÉRATION
RÉEMPLOI
RÉSIDUS

S
SOURCE
T
TERREAU
TEXTILE
TRAITEMENT
TRANSFORMATION
TRI
V
VALORISATION
VÉGÉTAUX
VERRE
VOLUME

Thème :  
RECYCLAGE
9 lettres
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ENVOLE-TOI! Sudoku 
rafraîchissant

Découpe les images et place-les dans la grille 
de façon à ce que chaque délice glacé se retrouve 

une seule fois par ligne verticale et horizontale.

ENVOLE-TOI!

Quel courant aérien le cerf-volant 
doit-il emprunter pour s’élever 

haut dans le ciel?

Par Sarah Beauregard et Johannie Dufour

Pour les vacances, les parents de Rosalie ont décidé de camper. 
Mais la fillette ne veut pas y aller : elle trouve que le camping, c’est 
effrayant!

— Et si je me perds en allant aux toilettes la nuit? demande-t-elle.
— Impossible, ma chouette, répond son père. Si tu as envie la nuit, 

on ira avec toi.

Rosalie n’est qu’à moitié rassurée. Après tout, il y a un tas d’autres 
dangers au camping : les insectes qui piquent partout, les ours et 
les coyotes, les gros orages…

Or, en arrivant, Rosalie est émerveillée. Elle voit plein d’enfants, 
des modules de jeux, une piscine et même des glissades d’eau! 
Wow! Ce ne sera peut-être pas si horrible que ça, finalement!

Elle aide ses parents à monter la tente et à tout installer. Elle 
s’amuse bien quand, soudain, les sapins se mettent à bouger en 
faisant des sons bizarres.

— Qu’est-ce que c’est? s’affole-t-elle.
— Regarde, répond sa mère en pointant les arbres.

Rosalie voit alors ce qui produit tout ce bruit : deux écureuils tout 
mignons courent dans les branches! Ravie, elle réussit à les filmer.

Après avoir pique-niqué, ils partent explorer le camping. Au terrain 
de jeux, Rosalie se fait vite des amis. Mais déjà, c’est l’heure d’aller 
se préparer pour la nuit.

Quand la fillette s’installe dans son sac de couchage, elle re-
marque des ombres inquiétantes au plafond… on dirait des bras 

qui bougent! Elle prend une grande respiration et regarde plus at-
tentivement. « Oh, c’est juste les branches d’arbres qui font des 
ombres! », comprend-elle. Puis elle s’endort rapidement.

Le lendemain et les jours suivants, Rosalie retrouve ses nouveaux 
amis avec bonheur. Elle a tellement de plaisir que la semaine file 
à une vitesse folle.

— Alors, que penses-tu du camping? demandent ses parents en 
remettant tout l’équipement dans l’auto. On revient l’an prochain?

— Oh oui! s’écrie Rosalie, le camping, c’est trop génial!

- FIN -

Rosalie ne veut pas aller au camping!
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AVIS D’AUDIENCE PUBLIQUE  
concernant les demandes aux termes des articles 34 de la Loi sur l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13. 

AVIS DE CONFIRMATION : DEMANDE COMPLÈTE 
concernant les demandes aux termes de l’article 22 et 34 de la Loi sur l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13. 

Dossier : PL-RZN-2025-00004
Emplacement : NIP 73472-0273, parcelle 
6151, partie du lot 12, concession 2, canton de 
Broder (4574, chemin Lammi's, Sudbury)
Objet et effet du règlement municipal de 
zonage proposé : Modifier le Règlement 2010-
100Z, soit le Règlement de zonage de la Ville 
du Grand Sudbury, en changeant le zonage des 
terrains visés de « RU » zone rurale, à « RU(S) 
», zone rurale (spécial), afin de permettre la 
création d’un lot résidentiel rural comprenant 
les dispositions propres au site suivantes :

1. Une façade de lot minimale de 10 m pour 
les terrains proposés à conserver, bien qu’un 
minimum de 90 m soit requis.   
2. Une façade de lot minimale de 20 m pour 
les terrains proposés à conserver, bien qu’un 
minimum de 90 m soit requis.  

Dossier : PL-RZN-2025-00007
Emplacement : NIP 73506-0008, parcelle 
53605, SECT. S.-E.-S., plan de renvoi 53R-
16536, partie 1, lot 4, concession 4, canton 
d’Hanmer (5310, chemin Deschene, Hanmer)
Objet et effet du règlement municipal de 
zonage proposé : Renouveler un règlement 
municipal d’utilisation temporaire pour 
permettre que le pavillon-jardin existant soit 
situé sur les terrains visés pendant trois ans 
de plus.

Dossier : PL-RZN-2025-00008
Emplacement : NIP 73503-0273, parcelle 
49981, SECT. S.-E.-S., plan de renvoi 53R-
14091, partie 1, lot 2, concession 3, canton 
d’Hanmer (327, promenade Gravel, Hanmer)
Objet et effet du règlement municipal de 
zonage proposé : Renouveler un règlement 
municipal d’utilisation temporaire pour 
permettre que le pavillon-jardin existant soit 

situé sur les terrains visés pendant trois ans 
de plus.

Dossier : PL-RZN-2025-00010
Emplacement : NIP 73353-0161, parcelle 
25466, SECT. S.-O.-S., plan de renvoi 53R-
5936, partie 4, lot 1, concession 2, canton 
de Dowling (407, chemin Gordon Lake, 
Chelmsford)
Objet et effet du règlement municipal de 
zonage proposé : Renouveler un règlement 
municipal d’utilisation temporaire pour 
permettre que le pavillon-jardin existant soit 
situé sur les terrains visés pendant trois ans 
de plus.
 
AUDIENCE PUBLIQUE :  
Avant de soumettre une recommandation au 
Conseil municipal, le Comité de planification 
tiendra une audience publique afin d’obtenir 
l’avis de la population le lundi 11 août 2025 
à 13h30, dans la Salle du Conseil, et en 
participant par voie électronique, à la Place 
Tom Davies, au 200, rue Brady, à Sudbury. 

Les médias et le public peuvent visionner 
la webdiffusion du Comité de planification 
de la Ville du Grand Sudbury en continu en 
direct au http://www.grandsudbury.ca/
ordresdujour.  

Participez au processus de planification 
Le public peut participer aux audiences 
publiques en personne ou par voie 
électronique. Il existe plusieurs façons lui 
permettant de soumettre des observations 
aux membres du Comité de planification et au 
Conseil pour la réunion du 11 août 2025.   

• �En personne : dans la Salle du Conseil, Place 
Tom Davies, 200 Brady, Sudbury. 

• �Soumettre ses commentaires par écrit : 
Transmettre vos commentaires par écrit 
au greffier municipal de la Ville du Grand 
Sudbury, C.P. 5000, succursale A, Sudbury 
(Ontario) P3A 5P3, avant la réunion ou par 
courriel à greffier@grandsudbury.ca. Les 
commentaires reçus le 8 août 2025 à 16 h au 
plus tard seront transmis aux membres du 
Comité de planification et du Conseil avant la 
réunion. 

• �S’inscrire pour prendre la parole par voie 
électronique lors de la réunion du Comité: 
Veuillez consulter le site de la Ville du 
Grand Sudbury (http://grandsudbury.
ca/audiencespubliques) pour prendre 
connaissance des instructions afin 
de s’inscrire pour participer par voie 
électronique. Les membres intéressés 
doivent s’inscrire avant 16 h le jour ouvrable 
précédant la date de l’audience.   

Le rapport du personnel et les 
recommandations seront également affichés 
sur le site de la municipalité (https://www.
grandsudbury.ca/hotel-de-ville/maire-et-
conseil/ordres-du-jour-en-ligne/) le 1 août 
2025. 

Pour de plus amples renseignements à ce sujet, 
notamment sur le droit d’appel, communiquez 
avec les Services de planification de la Ville du 
Grand Sudbury à l’adresse C.P. 5000, 200, 
rue Brady, Sudbury (Ontario) P3A 5P3 ou 
composez le 705-674-4455, poste 4295. 
_________________________
Malgré tout ce qui précède, les Règles de 
procédure indiquées dans le Règlement de 
procédure seront suivies : https://www.
grandsudbury.ca/hotel-de-ville/reglements-
municipaux/.

Dossier : PL-RZN-2025-00017
Demandes : NIP 73500-0602, plan 
enregistré 53R-21029, partie de la partie 3 
et partie 1, partie du lot 10, concession 6, 
canton de Blezard (3070, chemin Martin) 
et NIP 73500-0009, parcelle 51197, plan 
enregistré 53R14486, partie 3, lot 10, 
concession 6, canton de Blezard (3106, 
chemin Martin)
Emplacement : Modifier le Règlement 
2010-100Z, soit le Règlement de zonage de 
la Ville du Grand Sudbury, en changeant le 
zonage d’une portion des terrains visés de 
« RU(91)», zone rurale (spécial), à « RU », 
zone rurale, et modifier les dispositions de la 
zone spéciale « RU(91) » afin de permettre 
un ajout à un lot découlant de la parcelle 
restante avec une superficie minimale de lot 
de 1 ha, bien qu’une superficie de 5 ha soit 

exigée et rezoner les terrains faisant l’objet 
d’une cession afin de prévenir un zonage 
multiple par suite de l’ajout au lot. 

Dossier : PL-RZN-2025-00012, PL-
RZN-2025-00013, PL-OPA-2025-00003 & 
PL-OPA-2025-00004
Demandes : NIP 735740051, parcelle 3280, 
SECT. S.-E.-S.; moitié sud de la moitié nord, 
lot 8, concession 3, canton de Neelon (0, 
promenade Bancroft, Sudbury); 
NIP 735600887, parcelle 1960, SECT. S.-
E.-S.; partie du lot 7, concession 3, canton de 
Neelon (0, promenade Bancroft, Sudbury). 
Emplacement : NIP 735740051 : sur la 
portion de 11,2 ha la plus au nord, modifier la 
désignation du Plan officiel de « zone rurale » à 
« zone d’industrie générale », modifier le zonage 
de « RU », zone rurale, à « M2 », zone d’industrie 

légère avec une disposition d’utilisation différée, 
et élargir zone de peuplement pour y ajouter les 
11,2 ha en question. 

NIP 735600887 : sur la portion de 11,2 
ha la plus au sud de la portion nord de la 
promenade Bancroft, modifier la désignation 
du Plan officiel de « zone d’industrie générale 
» à « zone rurale », modifier le zonage de 
« H26M2(10) », zone d’industrie légère 
(spécial), et enlever les 11,2 ha en question 
des limites de peuplement. 

Le but est d’autoriser un aménagement 
industriel futur dans un endroit plus 
convenable à cette fin d’un point de 
topographique que les emplacements faisant 
partie de la zone d’industrie générale 
existante. 

Nous affichons les soumissions, les offres, les proposition et les ventes dans le site Web de la Ville au www.grandsudbury.ca. 

L’histoire fascinante des premiers agri-
culteurs à taquiner la terre dans le nord 
de la province fait l’objet d’un livre inti-
tulé Building a Northern farming com-
munity- one step at a time, de l’auteure 
Joyce Beauchamp. Le bouquin retrace 
la vie agricole dans la région de West 
Nipissing et le parcours des premiers 
agriculteurs et éleveurs, dont une 
grande partie était francophone.

NORD DE L’ONTARIO

«Sudbury comptait une énorme popula-
tion de travailleurs des mines », raconte-
t-elle, « et à l’époque, on devait faire venir 
le lait du sud de la province. En été, le lait 
tournait et en hiver, il gelait. On a donc 
encouragé l’établissement de fermes 
laitières. À une époque, on en comptait 
400; aujourd’hui, il n’en reste que deux.»

À la retraite, Joyce quitte la région de 
Barrie pour s'installer à West Nipissing, 
où elle entreprend une carrière dans l'im-
mobilier. Rapidement, elle remarque la 
présence de belles granges qui semblent 
toutes avoir une histoire à raconter.

«Je me suis rendue à la Coop régio-
nale et on a lancé l’idée de faire un calen-
drier avec les photos de 79 granges de la 
région. J’ai approché les agriculteurs et 
j’ai réalisé qu’ils détenaient chacun un 
bout d’histoire qu’il fallait absolument 
consigner pour la postérité. Après le 
projet de calendrier, j’ai entrepris de ren-
contrer une trentaine d’agriculteurs et 
j’ai recueilli leurs propos », indique-t-elle.

Ainsi commence un voyage dans 
le temps. Au fil des pages, on apprend 
que l’office de commercialisation du lait 
qui régit les producteurs canadiens est 
né ici. Que des agriculteurs québécois 
incapable de trouver des terres dans 
leur province natale se sont expatriés 
aux États-Unis, avant d’être invités à 
s’établir dans le nord de l’Ontario par un 
curé de Verner. Et que beaucoup d’idées 
nouvelles en agricultures dans la région 
sont venues d’une femme, Janet Parson, 
qui aime faire les choses différemment.

Climatosceptique, Joyce n’en rap-
porte pas moins les propos d’agricul-
teurs qui ont été témoins du réchauf-
fement climatique qui affecte le nord: 
« Un agriculteur me racontait que plus 
jeune, il faisait du ski de fond dans son 
champ en octobre; aujourd’hui, il cultive 
du maïs, du canola et des fèves de soja. »

Normand Delorme est de ceux qui 
ont livré un témoignage pour la rédac-
tion du livre. Propriétaire de la ferme 
Nordia -contraction de Normand et 
Diane, son épouse-, il est lui-même fils 
et petit-fils d’agriculteur.

« Mon grand-père Herménégilde a 
quitté Clarence Creek dans l’Est de la pro-
vince pour s’établir ici dans la région. Mon 
père a eu une ferme à Sturgeon Falls, qui 
est maintenant à mon frère. De mon côté, 
j’ai travaillé comme mécanicien agricole 
diplômé avant d’acheter une ferme au 
Québec. Ça a duré trois ans, puis on a eu 
le mal du pays et on est revenu à Verner. »

À l’époque de son grand-père, les co-
lons obtenaient 50$ du gouvernement 
s’ils défrichaient une dizaine d’acres par 
année et éventuellement, ils obtenaient 
la propriété de leur terre.

« Mon grand-père a été parmi les pre-
miers à avoir une auto et un tracteur dans 
le coin », dit-il. « Mon père a acheté une 
ferme avec deux chevaux et une dizaine de 
vaches et il a augmenté le nombre de têtes 
quand les quotas de lait sont arrivés. »

Bâtir une communauté 
agricole nordique, 
une étape à la fois

IJL - RÉSEAU.PRESSE 
AGRICOM

JEAN-MARC
DUFRESNE
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Tous les moyens sont 
bons pour économiser

* Certaines conditions s’appliquent.

Ça commence par notre offre jeunesse

Ouvre un compte  
en ligne à 
desjardins.com/
offre-jeunesse

Forfait mensuel Transactions

CHELMSFORD 

L’église et le Club 50 ont été affec-
tés du fait qu’il n’y avait pas d’élec-
tricité. La présidente du Club 50, 
Mme Jeannette Castonguay, nous 
offre les détails : «L’incident du 21 
mai n’a pas été causé par une tem-
pête. La compagnie d’assurances 
avait noté que les dégâts étaient 
"wear and tear” (d’usure normale). 

La compagnie Power North, qui 
est venue changer le poteau, nous 
a attesté que c’était causé par les 
insectes qui ont affaibli le poteau 
dans la terre.  C'était une question 
de temps et nous ne pouvions pas 
le savoir. Les pompiers ont dû faire 
cinq trous sur la façade de la cou-
verture, afin de s’assurer que le feu 
ne s’était pas propagé.  Entre temps, 
les pigeons ont fait des nids dans 
le grenier. Le 17 juin, les contrac-
teurs ont eu la permission de ve-
nir bloquer les trous temporaire-
ment. Ils attendent encore pour al-
ler de l’avant avec les réparations. 
La compagnie Hydro 1 est venue 
installer, le 29 mai, trois nouveaux 
générateurs sans aucuns frais. La 

Comme il a été noté 
dans un article précé-
dent, le pique-nique du 

4 juin devait se dérouler dans les 
locaux du Club 50, mais il n’en fut 
pas ainsi, car avant l’événement, 
un poteau électrique s’était ef-
fondré sur le toit du Club 50 et 
avait causé un feu. 

Après la chute du poteau électrique, 
c’est le temps des travaux au Club 50 

La chute du poteau électrique a occasionné des dégâts à plusieurs niveaux.  

compagnie de contracteurs, Ser-
vice Master, est venue bloquer le 
plus gros trou initial».

On croirait que toutes ces em-
bûches ont causé assez de dom-
mage mais ça se poursuit malheu-
reusement. 

«Les répercussions des dom-
mages font encore surface», ex-
plique Mme Castonguay. «Initiale-
ment, nous avons noté le dommage 
de la couverture mais la surtension 
d’électricité a fait plusieurs dom-
mages qui sont en cours. Notam-
ment les fils d’internet, le système 
d’alarme, la boîte de protection du 
système technique, la boîte pour le 
lave-vaisselle doivent être complè-
tement changés. Les découvertes 

des effets se font à mesure que 
le club est mis en marche.   Nous 
avons plusieurs locations de salles 
durant l’été et nous voulons s’assu-
rer que tout fonctionne bien.»

Des coûts élevés 
Tous ces dommages représentent 
des coûts très élevés pour le Club 
50. Jusqu’à présent, le coût du po-
teau est de 6 800 $. On ne connait 
pas encore le coût des réparations 
au toit ou celles pour la technolo-
gie, les factures sont à venir. D’après 
Mme Castonguay, les coûts pour-
raient s’élever jusqu’à 20 000 $. 
Pour ce qui est de la compagnie 
d’assurances, rien n’a encore été dé-
cidé pour ce qui sera obtenu comme 
dédommagement.

Avec la période estivale, le Club 
50 en a profité pour compléter les 
contrats de rénovations, entre autres 
la peinture du revêtement devant le 
bâtiment, l’installation d’un nou-
veau plancher et des améliorations 
aux salles de bain. Trois semaines 

avaient été prévues pour l’installa-
tion du nouveau plancher, sauf que 
le projet s’est étiré sur six semaines. 
Les décisions sont toujours prises 
par le comité administratif et les dé-
cisions finales reviennent à la pré-
sidente. Son époux Daniel, qu’elle 
considère comme son bras droit, la 
trésorière Ann Mercier, la secrétaire 
Marielle Gagné-Aubin et son époux 
Réjean, ont été au cœur du projet. 

En plus, un bon ménage de 
printemps, passé au peigne fin, a 
été accompli dans les entrepôts, 
les cuisines, les salles de bain, le 
bar, ainsi qu’au bureau. Le tout s’est 
déroulé grâce aux 15 bénévoles ve-
nus prêter main forte.

Des fonds reçus 
Les fonds reçus de Trillium ont été 
acheminés pour la technologie et 
bâtir la résilience pour la popula-
tion. Pour ce qui en est des fonds 
du centre de vie active qui appuient 
le budget, Mme Castonguay en ex-
plique la répartition : «Puisque 
notre bâtiment date tout de même 
depuis 1970, les planchers étaient 
un projet important dans la plani-
fication à long terme. Nous avons 
beaucoup de succès avec nos acti-
vités, les locations des salles et nos 
inscriptions, donc le comité d’ad-
ministration a opté pour améliorer 
les planchers et les salles de bain.» 
Comme tout projet occasionne 
des imprévus, le montant total se 
chiffre à environ 55 000 $.

Même si la plupart des acti-
vités hebdomadaires font relâche 
pendant la saison estivale, les jeux 
de cartes se poursuivent les lundis 
soirs. Le groupe d’artisanat se ren-
contre les jeudis et les exercices 
sur chaise continuent les mardis et 
jeudis matins. Avec la location des 
salles, les célébrations de la vie, les 
rencontres de familles, les noces et 
les fêtes, le Club 50 est occupé.

   La programmation régulière re-
prendra à partir de septembre avec le 
premier dîner, soit le 10 septembre. 
La vente des cartes de membres 
commencera vers la fin août.  

LISE
DUGAS
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NOËLVILLE

La boutique s’appelle Ren’s Place 
(la Place à Renée). Selon la pro-
priétaire, qui est notamment 
conseillère municipale, représen-
tante du quartier 6, toutes sortes 
de produits s’y trouvent : des 
chandelles conçue par une dame 
à Alban, du miel de Trish French 
River Farm, du sirop d'érable, des 
camerises, mais aussi de la crème 
glacée, des sauces vinaigrette et 
barbecue et du jus de fruits pro-
venant d’une ferme à St-Charles. 

La mairesse de Gisèle Pa-
geau trouve le magasin «vraiment 
beau» et dit fière de voir fleurir 
dans sa localité une boutique ty-
pique et qui représente la région 
de Rivière des Français. 

« C'est une nouvelle entre-
prise qui donne plus de choix aux 
personnes qui vivent ici à Noël-
ville ou à la Rivière des Fran-
çais, ainsi qu'à nos touristes. 
Ils cherchent toujours quelque 

chose de différent et cette nou-
velle boutique est vraiment diffé-
rente», souligne-t-elle. 

L’aspect naturel des produits 
séduit beaucoup la mairesse, aus-
si. «C'est parce que c'est toutes 
sortes de choses. Il y a beaucoup 
d'huiles naturelles, des choses 
pour le corps. Il y a des huiles 
pour manger. Il y a du linge qui 
est naturellement fait locale-
ment. Ils ont des couvre-pieds 
qui ont été faits par les membres 
de la communauté. Beaucoup de 
choses artistiques de la Rivière 
des Français», se réjouit Gisèle 
Pageau. 

Renée Carrier offre également 
des produits typiquement cana-
diens-français et autochtones, 
alors que pour la décoration, elle 
y a érigé un sapin de Noël décoré, 
qui y demeurera à l’année longue. 

Après avoir loué local à son 
collègue du Conseil municipal, 

Bob Prevost, Renée Carrier a fait 
appel à ses amis et à des membres 
de la famille pour les travaux. 

Avec mon amie Debbi 
Chartrand, sa mère Rita Du-
val, sa soeur Jamie Mayer et ses 
propres filles Sydnie et Jazmyn, 
elles ont peinturé les murs et le 
plancher, installé les étagères et 
les meubles. Des membres de la 
communauté ont également fait 
preuve de générosité pour lui of-
frir des vieux meubles et autres 
accessoires qui lui servent pour 
exposer ses produits. 

«On peut dire que c’est un 
projet 100 % communautaire. 
Tout est authentique. Mon amie 
Mylène Balkwill m’a offert le bu-
reau de son grand-père, Monsieur 
Viau, qui date de très longtemps», 
témoigne-t-elle. 

Renée Carrier, qui a reçu de-
puis l’ouverture environ 500 
clients et visiteurs, organise le sa-
medi 26 juillet, de 10h à 16h, un 
cérémonie d’ouverture officielle 
appelée Noël en juillet. Tout le 
monde est invitée pour découvrir 
et déguster quelques bouchées 
offertes à l’occasion. 

Depuis début juillet 2025, Renée Carrier, 
une francophone de Noëlville, a fait le pari 
d’ouvrir une boutique locale qui fait la pro-

motion des produits artisanaux et naturels de la région, où touristes 
et population locale trouveront leur compte. 

Une boutique locale 
pour des produits locaux 

Photo : Courtoisie 
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Le mois dernier, les équipes de la Caisse Alliance se sont 
mobilisées pour offrir des hot-dogs et des gâteries à leurs 
membres à l'occasion des journées d'appréciation 2025. Ces 
événements ont connu un franc succès partout sur le territoire 
! Sur cette photo : quelques membres de l'équipe, fièrement 
rassemblés pour le BBQ du centre de services de Noëlville.

Part sociale+J’fais ma part  

ici

caissealliance.com

Un produit qui t’offre la possibilité d’investir davantage dans ta part sociale 
à un taux de rendement très compétitif1. En retour, nous investissons dans nos 
communautés et soutenons la croissance des activités de nos membres, une 
situation gagnant-gagnant! 
 
Demande à ton conseiller comment tirer avantage de cette offre!

L’adoption de ce produit te donne droit à une chance 
de remporter 10 000 $ dans le cadre du concours 

10 000 $ LÀ OÙ ÇA COMPTE!

Tu as tout à gagner à t’investir ici!
1 Le taux du dividende n’est pas garanti et est déterminé par le conseil d’administration chaque année. 
Un maximum de 100 parts sociales (total de 1 000 $) peut être détenu par membre. Un minimum de 
25 parts sociales (total de 250 $) doit être détenu afin d’être admissible aux dividendes.

PUBLIREPORTAGE

Fièrement rassemblés pour le BBQ
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Des solutions financières pour 
chaque moment de ta vie.   

Jusqu’au 30 septembre 2025, 
cours la chance de remporter 
10 000 $ en soutenant ta 
coopérative financière! caissealliance.com

Photo : Les Compagnons des francs loisirs. 

Le 8 juillet 2025, le Conseil municipal de North 
Bay a approuvé l’installation permanente d’un 
mât pour hisser le drapeau franco-ontarien de-

vant l’hôtel de ville. Cette décision est le fruit d’un travail engagé des Compa-
gnons des Francs Loisirs.

NORTH BAY

S’il fallait légitimer la présence du 
drapeau franco-ontarien à North 
Bay, nous devions rappeler que 
Michel Dupuis, co-créateur de 
l’emblème de la francophonie on-
tarienne, avec Gaétan Gervais, était 
un résident de North Bay. D’une 
manière intuitive, la demande est 
soumise «historiquement», dit Ar-
naud Claude, Directeur général des 
Compagnons des Francs Loisirs. 

Cinquante ans après, le drapeau 
franco-ontarien trouve sa place naturelle 

M. Claude veut, d’une part, cé-
lébrer «quelqu’un qui a œuvré tel-
lement fort pour une communauté 
au complet et dont le travail a été 
reconnu d’un point de vue poli-
tique». D’autre part, il tient à ce que 
les francophones de la région de 
Nipissing «se sentent fiers que l’un 
de leurs membres ait réussi l’ex-
ploit de cocréer un drapeau recon-
nu officiellement par la province»

Les contours de la genèse de l’action
Si la motion a été votée en une soi-
rée, la préparation et la soumission 
de la demande sont le fruit d’un 
travail de longue haleine. Selon 
M. Claude, l’action a pris genèse 
«lorsque l’ensemble de l’équipe a 
commencé à s’interroger sur les cé-
lébrations du 50e  anniversaire du 
drapeau».

En février 2025, des représen-
tants des Compagnons des Francs 
Loisirs ont rencontré le maire de 
la ville de North Bay pour tâter le 
terrain. Sur recommandation de ce 
dernier, Natalie Drolet, Présidente 
du Conseil d’administration, et 

INES
BOUGUERRA
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Arnaud Claude ont présenté, le 17 
juin 2025, leur demande au Conseil 
municipal. 

Dans le cadre de leur présen-
tation, ils ont mis l’accent sur les 
origines du cocréateur du drapeau, 
du 50e année de ce symbole emblé-
matique de la francophonie onta-
rienne, du 100e anniversaire de la 
ville et notamment de l’histoire de 
la ville qui a été faite en partie avec 
les francophones.

M. Claude estime que le 
conseil municipal était «réceptif» à 
leurs arguments. Ainsi, et à la suite 
de cette présentation, l’organisme 
culturel «a réussi à avoir l’appui 
de Sarah Inch et Tanya Vrebosch, 
deux conseillères municipales, 
qui ont présenté une motion», ex-
plique-t-il.

Quoique l’organisme culturel 
est l’instigateur de la demande, 
plusieurs partenaires ont appuyé 
la démarche. «Parmi nos gros par-
tenaires, on peut retrouver l’Uni-
versité de Nipissing et la chambre 
de commerce», évoque M. Claude. 
Les deux Conseils scolaires fran-
cophones public et catholique et le 
collège Boréal ont également avali-
sé la démarche. «Même la famille 
Dupuis, la famille du cocréateur du 
drapeau, nous a envoyé une lettre 
d’appui», ajoute-t-il. 

Soulagement après appréhensions 
Si les Compagnons des Francs Loi-
sirs ont reçu plus d’une vingtaine 
de lettres d’appui pour la demande, 
Arnaud Claude avoue ne pas avoir 
crié victoire avant l’heure. C’est 
donc naturellement qu’il ne s’est 
pas invité  «en vainqueur» au 
conseil lors de la réunion muni-
cipale, sachant qu’il n’avait pas le 
pouvoir de décision. 

Surtout qu’il avait le pressen-
timent que «la communauté avait 
peur d’un rejet». Et à juste titre, 
puisqu’il affirme que la demande 
d’avoir l’emblème franco-ontarien 
flotter devant l’hôtel de la ville a été 

soumise «au moins deux fois», 
par le passé. 

«Ce n’était pas la première fois 
que les Compagnons soumettait 
une demande de reconnaissance 
et d’installation d’un mât devant 
l’hôtel de ville», confirme-t-il. 

Néanmoins, Arnaud Claude 
était «très confiant d’avoir fait ab-
solument tout ce qui était à mon 
pouvoir pour que ça fonctionne».

Et ça a fonctionné. L’en-
semble des Conseillers ont fini 
par voter et approuver la motion. 
«Il y avait donc du soulagement 
d’avoir été finalement entendus 
et reconnus par les officiels de 
notre ville». 

«J’ai envie de croire que le tra-
vail de Compagnons et plus lar-
gement de l’ensemble de la fran-
cophonie, fait au quotidien et de-
puis des années, a fini par payer», 
lance, fièrement, le DG des Com-
pagnons des Francs Loisirs. 

Par cette décision, la Munici-
palité de North Bay met donc de 
l’avant «son ouverture à la com-
munauté francophone». Elle fait 
ainsi acte «d’inclusion». Si le dra-
peau a une portée symbolique, 
cette décision aura un impact sur 
«le tourisme, le développement 
économique, l’établissement de 
familles, etc.», estime M. Claude. 

Les Compagnons des Francs 
Loisirs trouvent que cette déci-
sion est «une reconnaissance de 
leur travail et de leur leadership 
auprès de la communauté fran-
cophone dans son ensemble. La 
grande victoire n’est pas pour Les 
Compagnons. Elle est vraiment 
pour la communauté». 

Les Compagnons des Francs 
Loisirs souhaitent célébrer la le-
ver du drapeau franco-ontarien 
de façon permanente le 25 sep-
tembre 2025 à l’occasion de son 
50e anniversaire, mais des dé-
marches doivent être entreprises 
par la Municipalité, notamment 
l’obtention d’un mât.
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Tu aimerais être accompagné d’un PRO de 
l’hypothèque pour trouver LE prêt qu’il te faut?

Prends rendez-vous dès maintenant!

• Flexibilité 
• Préapprobation
• Financement de  

la mise de fonds
• Décisions locales
• Réponse rapide

Jusqu’au 30 septembre 2025, 
cours la chance de remporter
10 000 $ à l’adoption de l’un 
de nos produits hypothécaires!caissealliance.com

TIMMINS

Il s’agit d’une victoire importante 
pour la Bibliothèque municipale 
de Timmins, puisqu'elle précise 
que «le Club de lecture d'été TD 
(CLÉTD) est le plus important 
programme de lecture d'été bi-
lingue au Canada, destiné aux 
enfants de tous âges, de tous in-
térêts et de toutes capacités». 

«Parmi 2 200 bibliothèques 
réparties dans 10 provinces, le 
jury a voté à l'unanimité pour 
que la biblio de Timmins soit 
la lauréate du volet anglais de 
ce concours. Saviez-vous que le 
Club de lecture d’été TD est le 
plus important programme du 
genre au Canada? Bilingue et 
gratuit, il s’adresse à tous les en-
fants, peu importe leur âge, leurs 
goûts et aptitudes», souligne 
la Bibliothèque municipale de 
Timmins. 

Elle a également rappelé que 
ce programme national, «co-
créé et offert par plus de 2200 
bibliothèques publiques cana-
diennes», est dirigé par «la Bi-
bliothèque publique de Toronto 
en partenariat avec Bibliothèque 
et Archives Canada, et grâce au 
soutien financier généreux du 
Groupe Banque TD». 

Le programme, poursuit la 
même source, «met en vedette 
des œuvres et des artistes cana-
diens et invite les enfants à dé-
couvrir le plaisir de lire à leur fa-
çon, pour que l’amour de la lec-
ture puisse les accompagner 
toute leur vie».

Le nombre de membres 
du club a doublé 
Selon la Bibliothèque munici-
pale de Timmins, «l'an dernier, 
l'objectif était d'offrir un pro-
gramme accessible et flexible». 

Les résultats ont été à la hau-
teur des attentes : «Le person-
nel a cherché à rencontrer les 
membres de notre communau-
té à divers endroits, et à interagir 
avec le plus grand nombre pos-
sible d'enfants et de partenaires. 
Plus de 70 programmes gratuits 
ont été organisés tout au long 
des 7 semaines du programme. 
Grâce à nos efforts, le nombre 
de membres du club a augmen-
té de 52 % et les enfants ont lu 
un total de 5080 livres ! Plus de 
500 enfants se sont inscrits, de 
tous âges, de tous intérêts et de 
toutes capacités.  Parmi ces 500 

enfants, 38 % étaient de nou-
veaux membres du Club de lec-
ture d'été TD».

Cet exploit a permis à la Bi-
bliothèque municipale de Tim-
mins de gagner 8000$, qui «se-
ront utilisés pour améliorer l'ac-
cessibilité. De nouvelles tables 
et chaises spécialement adap-
tées aux enfants ont été achetées; 
à hauteur réglable, elles sont dé-
jà installées dans la salle de pro-

Après avoir fièrement  annoncé l’entrée en 
service de son nouveau site électronique, à 
la mi-juin 2025, la Bibliothèque municipale 

de Timmins enchaîne avec une bonne nouvelle : elle a remporté le 
1er prix au Canada, pour le Club de lecture d'été TD 2024. 

La Bibliothèque municipale multiplie les exploits 

grammation dédiée à leur usage».
Concernant le nouveau site 

Web, https://www.timminspu-
bliclibrary.ca/ , la Bibliothèque 
affirme qu’il offre aux utilisa-
teurs «une expérience visuelle 
plus moderne ainsi qu'une ac-
cessibilité améliorée et des fonc-
tionnalités améliorées pour 
mieux servir la communauté».

«Nous planifions un nou-
veau site web depuis de nom-

breux mois et nous avons hâte 
que tout le monde l'essaie. Il est 
accessible et possède de nou-
velles fonctions intéressantes, 
que vous soyez à la recherche de 
votre prochaine lecture, que vous 
cherchiez les programmes à ve-
nir ou que vous l'utilisiez pour 
entrer en contact avec notre per-
sonnel», a indiqué la directrice 
générale de la bibliothèque, Ca-
role-Ann Demers.

Photo : Courtoisie 
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Le personnel a cherché à 
rencontrer les membres de 
notre communauté à divers 
endroits, et à interagir 
avec le plus grand nombre 
possible d'enfants et de 
partenaires».
Bibliothèque municipale 
de Timmins
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MARKSTAY/WARREN

MARKSTAY-WARREN 

L’annonce officielle a été faite le 
vendredi 18 juin, mais en réalité, 
Kim Morris a reçu la nouvelle du 
ministère des Sports de l’Ontario 

vers la fin du mois de mai. 
«C'était très confidentiel et j'ai eu 
beaucoup de difficulté à ne pas 
me crier la nouvelle à voix haute 
à partir de mon bureau municipal. 
Parce que c'est vraiment quelque 
chose qui va tellement améliorer 
la qualité de vie de nos résidents», 
se rappelle-t-elle. 

Le Centre Multiplexe comme 
l’aréna datent d'au-delà de 50 ans, 
selon Kim Morris, qui affirme que 
plusieurs parties, comme «le toit, 
le système de chauffage sont en 
train de tomber en morceaux». 

«Durant les dernières an-
nées, nous avons eu des situa-
tions où le toit coulait. Au deu-
xième étage du Multiplex, nous 
avons la seule salle dans Marks-
tay-Warren qui est capable d'ac-

cueillir des foules. Lorsqu'il y a un 
mariage, une danse communau-
taire ou un tournoi de hockey, tout 
le social se passe dans cette salle. 
Et nous avons une grosse cuisine, 
un bar et tout le reste. Mais là, de 
moins en moins, les gens ne vou-
laient pas l'utiliser à cause du toit 
coulait».

Ceci pour ce qui est de l’hi-
ver. Car, à partir d’avril et jusqu’au 
mois d’octobre, poursuit la direc-
trice générale, cette partie de l’édi-
fice est quasiment paralysée, en 

raison de la vétusté du système 
d’aération, qui rend l’atmosphère 
irrespirable lors d’activités com-
munautaires de masse. 

«Le C entre Multiplexe com-
porte aussi des espaces qui ne 
sont pas loués, et qui ne sont donc 
pas rentables à cause de l’état des 
lieux qui n'est pas accueillant», 
ajoute-elle. 

Grâce à ce financement, Kim Mor-
ris estime que la communauté aura la 
chance de retrouver, après la fin des 
travaux, un espace flambant neuf. 

Le Multiplex de la municipa-
lité de Markstay-Warren, qui 
abrite l’aréna, connaît depuis 
quelques années un ralentisse-
ment des activités, voire une pa-
ralysie totale de certaines sec-
tions, en raison de son état vé-
tuste. Le financement provin-
cial de 585 250 $ tombe à point, 
selon la directrice générale sor-
tante Kim Morris, qui se réjouit 
de voir bientôt la population se 
réapproprier son joyaux commu-
nautaire. 

Le Multiplex retrouvera sa pleine capacité 
au grand bonheur de la communauté 

«Ça va nous permettre 
d'être plus rentables avec notre 
aréna et d'augmenter la visibi-
lité de Markstay-Warren, car 
on le sait, avec la programma-
tion, surtout si on vise la pro-
grammation pour enfants et 
adolescents, qui enregistrent 
un grand manquement, et avec 
également les personnes âgées, 
ça va attirer des familles et les 
gens n'auront pas à quitter 
notre région pour avoir des di-
vertissements».

Kim Morris, qui quitte ses 
fonctions le 31 juillet, pour 
prendre le poste de directrice gé-
nérale de la Fédération des aînés 
et des retraités francophones de 
l'Ontario (FARFO), estime qu’elle 
part sur «une bonne note», 
puisque c’est elle qui avait for-
mulé et soumis la demande de fi-
nancement au gouvernement de 
l’Ontario. «J’en suis fière, car ça 
va changer la vie de ma commu-
nauté», conclut-elle.

L’aréna de Markstay-Warren. Photo : Archives 
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